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AVIS IMPORTANT 
Un certain nombre de cam3.1.'ades n'ont 

pas encore payé leur abonnement à 
L'EDUCATEUR et li ENFANTINES, 
malgI'é le rappel précis qui leur en a 
été fait, 

Comme ces camaradcs ont reçu tous 
les Nol pal'us jusqu'à ce jour et qu'ils 
n'ont l'envoyé aucun numéro, nous les 
considérons comme régulièrement abon­
nes et nous allons leur envoyer factw'e 
de leur dette. 

Nous lew' demandons de réserver bon 
accueil il. cctt.e facture. 

Pour une juste conception 
des Fêtes de la Jeunesse 

Qu'il l"agisse de représcntation scolaire ou 
de fêtes de plein air, J'erreur de la plupart des 
instituteurs es~ de voir en elles une manifes. 
talion extr·aordinaire, qui sort de l'activité das. 
aique el qui s' y surajoute comme se surajoute, 
hélas' à J'enseignement la préparation aux exa· 
mens: 

On prépare une fête. Elle ne devrait i-trf. 
que l'aboutissement d'une culture physique, vo­
cale esthétique à moins qu 'elle n'en soit la 
motivation, On se croit obligé d.::: passer des 
nuits à confectionner des costumes aux couleurs 
éclatantes, de rechercher des chœurs diffici les, 
d'acheter, quand il s'agit de représentations in­
térieures, les productions éditées chez Billau. 
dot. La fête est le plus souvent donnée dans 
une atmosphère de crainte et de nervosité bien 
contraire à J'esprit d'une saine éducation. 

II est pourtant des maîtres pour qui la présen. 
tation de leurs élèves devant le public est aussi 
naturelle que la conduite normale de la classe . 
Nous nOU8 rappelons avec plaisir les spectacles 
donnés par le Préventorium de Liesse, dans. 
l'Aisne, par le Directeur de l'école. M, Nico. 
las. Elèves en sandales ou pieds nus, shorts ou 
tuniques et, pOUr les garçons, torse nu. C'est 
que la beauté sort du mouvement, des ensem· 
bles. de l'expression d'une vie heureuse. C'est 
que !'impreSllion naît du rythme. 

Nous retiendrons, pour le placer à titre de 
principe inspirateur de notre travail, ce conseil 
d.'un membre du jury de la Fédération Natio· 
nale de Musique: « Créez des rythmes ». 

Nous apercevons donc deux formes de fêtes 
de p lein air : 

1° Celles qu'une récente tradition a aeJa ms· 
taurées et dont il ne faut pas mt;conuallre les 
mérites, celle.' qu'on prépare. 

20 Celles que ~euls quelques éducateurs d 'éli. 
le ont réalisées, celles q\1'on ne prépare pas, 
celles qui sont tOU;01lt5 prêtes . C'est vers celles-

ci que nous devons tendre, c'est·à·dire que no­
tre éducation doit conduire simultanértient la 
culture du muscle et de la grâce, la culture de 
la voix, r éducation de r expression, celle de la 
décoration pour qu'à un moment donné, il suf­
fise en quelque sorte de faire une tranche dans 
la vie scolaire pour en tirer un spectacle digne 
de s::>ectateurs exigeants. 

Faute d'en être arrivé là, nous nous conten­
terons pour l'instant de réfléchir à ce qu ' il faut 
pour organiser une fête : 

Trois aspects: 1 ° le spectacle lui·même ; 20 
le travail d'organisation; 30 les dispositions 
extérieures, 

1. - Le spectacle lui·même. 
Conçu par un seul ou par une petite équipe 

deux à trois au plus sous la forme d'un thème. 
ou tout au moins d'une heureuse coordination 
de tableaux. 

Il. - L'organisation nécessite: 
Un secrétaire·archiviste assisté d'un collecteur 

de matériel, un trésorier chargé ~n même tempe 
des assurances, un professcur d'éducation phy­
sique autant que possible musicien chargé de 
coordonner les mouvements, un directeur dei 
chants, du micro et du pick-up ; un costumier, 
chacun étant à la tête d 'une équipe. 

III. - Les dispositions extérieures comportent: 
L'organisation d'une tombola, indispensable 

pour couvrir au moins les frais, l'organisation 
de la publicité, l'organisation de collations pour 
les enfants, et enfin l'accueil et le placement 
du public, 

LAURENT, 1. p" Dinan. 

BROCHURES 
BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 

en cours de préparation 
GAUTHIER (Loiret) : Astronomie. 
M, et Mme DAUNAY (Aube) : La distillation da 

marc de pomme, Les foire. en Champagne. 
Groupe jurassien de J'E.N. : Le Gruyère'. 
CAMATTE (A .• M.) : L'huile d'olive, Les arane. 

romaines de Nice, 
BONNE (Var) : L'olivier. 
LEjOSNE (Pas-de·Calais) : La houille, 
BOZZANO (Italie) : Le riz . 
GUET (Allier), Mme DECHAMBRE (Vienne) Le. 

sabotiers. 
DENtS (Loir-et-Cher) : Le silex. 
MEUNIER (Yonne). GRELY (Côte-d'Or) : L'indu .. 

trie sucrière, 
S'OUCHE (Hautes-Pyrénées) : La tourneri •. 
FERLET (Isère) : Le vignoble, 
VIÉ (Hérault) : La vigne en Languedoc. 
MARION (Tunisie) : La région de Gabès. 
BERTRAND Oura) : Navigation sur l'A in. 
MICHEL,ON (Charente) : Le cognac. 



" 

Le Londres-Birmingham (1832) 
Brochure Bibliothèque du Travail à paraître : Cl Hi,toire de l'A utomobil. » 

Nouveaux a Dlénagements 
Encore, dira-t-on ! 
Après la commercialisation de la C.E.L" 

voici maint~nant des aménagements nou­
veaux ! Cette C,E,L, 1 Toujours en trans­
formation donc L .. 

Lorsque le savetier du coin acquiert renom 
ct clientèle à cause de l'excellente bescgae 
qu'il assure, il tâche d 'agrandir son échoppe 
et de la faire déborder sur les boutiques 
voisines. 

Si sa clientèle va croissant, il lui faudra, 
bon gré malgré, se trans!)ol'ter dans un local 
nouveau qui répondra. plus ou moins à ses 
besoins commerciaux. 

C'est ce qui nous arrive avec cette parti. 
cularité Que notre montée en flèche, en sept 
mois, n'a sans doute pns d 'équivalent dans 
le commerce. 

En octobre, nous étions à zéro et la police 
avnit même dispersé nos adresses et nos 
archives - Que nous n 'avons plus retrou­
vées, Nous approchons aujourd'hui de 10.000 
coopérateurs, qui réclament nos services en 
une périOde où tout - approvisionnements, 
transport.s, locaux - contrarie nos efforts 
pour servir au mieux nos adhérents. 

Alors, nous avons fa it comme nous avons 
pu, avec un succès parfois relatif, pal' une 
suite de ces tâtonnements oui sont la loi 
de tous les comportements humains. 

Nous ne disons pas que nous ayons réUSSi 
à lùO %, Des erreurs ont été commises, On 

en commet tOUjOUl'S dans la vie. L'essentiel 
est de les redresser à temps et d 'en tirer lea; 
enseignements Qu'elles comportent. Le SCin-J 
dement de la Coopé en deux tronçons, dont 
l'un se trouvait à Deuil et l'autre à Vence 
est, sans doute, une de ces erreurs, que noua 
venons de corriger par des dispositions nou­
velles, liées d 'ailleurs à l'accord Sudel- C,E.L, 
dont nous pouvons enfin vous parler. 

Cet accord est un événement d'importance 
dans la vie de la C,E.L., et vous allez en 
juger. 

• •• 
Notre mouvement pédagogique ft. pris D!.ls_ 

sance et s'est dévelOppé dans les écoles pri~ 
maires, par l'effort désintéressé d'instituteur. 
publics, travaillant dans le cadre de l'Ecole 
primaire, Nos Congrès, sauf durant les der­
nières années d'avant-guerre, se sont tou­
jours tenus il. J'occasion des Congrès synd1~ 
caux où nous n'avons jamais manqué d'ex­
poser nos réalisations, Si nos efforts n'ont 
pas toujours été comprjs, même dans les 
milieux synè.icaux - et nous ne saurions 
nous en étonner - nous n'en avons pas 
moins collé, en permanence, à un élément 
qui nous était comme substantiel, 

Depuis la libération, ces conditions se sont 
radicalement améliorées. Nombreux sont le3 
responsables pédagogiques ou syndicaux qui 
sont adhérents à notre Coopérative. Au courl 
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des trente conférences que j'ai faites depuis 
octobre, partout, le Syndicat National a par­
ticipé à l'organisation, lorsqu'il n'en a pas 
assumé toute la resuonsabilité. Partout, le 
Secrétaire départemëntal du Syndicat est 
venu dire l'intérêt commun Qui nous lie. 

De plus, notre œuvre a toujours été essell­
t.iellement coopérative, ce qui signifie que 
le bénéfice commercial capitaliste n'a jamais 
été le moteur de notre action, que nOliS 
n'avons donc jamais eu comme but l'ex­
tension commerciale d'une filme mais seule­
ment le;:; services à rendre à l'Ecaie et à 
ses martres. 

Nous étions, il y a quelques mois, comme 
à. une croisée des chemins: le succès de 
nos réalisations noUs aurait !,ermis de met_ 
tre debout une grande coopérative qui, di­
versifiant et étendant ses rayons, forte déjà 
d'une dizaine de milliers d'adhérents, se se­
rait dressée en face de SUDEL comme une 
réalisation parallèle et, que nous te voulions 
ou non, concurrente. 

Cette concurrence aurait, en définitive, 
desservi le progrès pédagogique en général 
et notre Ecole LaYqUe en particulier. 

Nous avons pensé qu'il était de notre de­
voir de nous entendre avec Sud el, de com­
biner nos réalisations, nos possibilités com_ 
merciales, dans le caère du grand mouve­
ment syndical des l'flstituteurs français. 

A une première demande que j'avais adres­
sée à Vivès dans ce sens, il nous fut répondu 
pE'.r des propositions que le C. A. du 2 mars 
dernier examina longuement. 

Si nous n'avons pas publié alors ces propo­
sitions, c'est Que nous n'avons pas voulu 
influencer auctmement les décisions (ie Sudel. 

C'est fait maintenant. L'accord de prin­
cip~ est intervenu. Il ne reste plUs qu'à ré­
gler les modalités de l'arrangement techni­
que pour lequel noUg ne saurions l'encontrer 
aucun obstacle majeur. 

Voici la réponse que le Conseil d'Adminis­
tration de la C.E.L., réuni à Paris le 26 
avril dernier, a décidée sur les modalités 
de cet accord. 

RELATIONS SUDEL - C.E.L. 
Le C.A. de la. Coopérative de l'Enseignement 

Laïc, réuni à Paris, le 26 avril, 
Prend acte avec satisfaction de l'acceptation 

sans réserve par SUDEL des propositions que 
lui avaient faites l'e C.A. du 2 mars 1946, et 
reste persuadé que, après un tel accord de prin­
cipe, les négociations techn iques subséquentes 
seront faciles e t fructueuses. 

A[in d'aiguiller, d'orien ter et de préparer ces 
nhgociations, le C.A., apl'ès discus'Iion de la 
lettre de Sudet en date du 16 avril 1946, Fait à · 
Sudel letl propositions techniques suiv~ntes, sus­
c.e~t~bles de servir de base pour un 8ccord dé­
flmtlf : 

La Coop4ratiu. d. l'Enseienement Loïc se 

consacrera de plus en plus à son rôle de Labo­
ratoire P.édagogique, tel que l'avait défini Sude1 
lors des précédentes discus·sions. 

Elle étlldie, prépare, réalise, édite coopéra­
tivement les outils de travail (brochures, li vres, 
appareiis divers, films, disques, etc ... ) nécessai­
Tes à rEcole Moderne, laissant n Sudel le soin 
de diffuscr et de livrer ces outils au personnel 
e nseignant. 

A cet effet: 

, 0 Tant que matériel et éditions ne sont pas 
réalisés en leur forme parfaite et définitive, la 
C.E.L. les cède elle-même, directement, pour 
expérimentation et recherclle pédagogique, il seS 
adhérent:!, el à ses adhérents exclusivement. 

~o Dès qlle cette perfection est atteinte, la 
vente exclusive est réservée à Sudd à des condi­
tions commerciales à fixer pa~ un accord à in· 
tervenir. 

La distribution aux coopérateurs sera, dans 
ce cas, assurée e lle auss i par Sude!, mais aux 
conditions qui seront fixées par la C.E..L. ct 
qui sauvegarderont totalement les droits ct les 
avantages de tous les adhérents de la C.E.L. 

Autrement dit, la Coopérative de l'Enseigne­
ment Laïc devient la Maison de gros qui pré­
parc et réalise les out ils de J'Ecole Moderne. 
Sudc1 t'n deviendra l'organe de uente exclusif. 

Rien n'est chang:é à nolre esprit, aux uns ni 
aux autres. Nous avons seulement reconnu 
l:identité de nos buts, notre désir commun d e 
dMendrc récole la'ique et ses maîtrer" et donc 
la néce!:sÎté de collaborer en cnmi!radcs, :.lU ser­
vice d'une même œuvre qui nous dépasse, Dan~ 
cette collaboration, nous nous spécillli:JOn~ en 
vue d'ull meil·leur rendement: la C.E.L. met 
:.lU service de Sudel et de la presque un3.nimité 
du person nel enseignant qu'elle selt 30n expé­
r ience péd3gogiqlle de vingt ans, ses équipes 
de travail œuvrant danli le cadre de l'lmtitul 
Coop<1ralil de l'Ecole Moderne, ses réalisations 
C"nthousiasmantes. SudeI mettra au service de 
la Coopérative tout son appareil commercial 
éprouvé qui assurera à. nos traval.:.x la diffusion 
qu "ils méritent. 

Que nous disions cependant que ce qui nous 
a poussés à la ré..,lisation de cet accord ce 
sont ~ien moins les avantages commerciaux 
que nous pourrions en relirer que la nécessi té 
profondément ressentie par tous les éducateurs 
de regrouper nos forces e t de plier nos petites 
divergences structurales aux lois flotlFeraine:; de 
notre lutte commune pour le triomphe dê l"édll­
cation populaire laïque qui préparera le monde 
de dem<.lin . 

Le pré!cnt accord Sudel-C.E.L. con:m.cre no­
tre nécessaire e ffort pour intégrer toujours da.­
vllnt::t.ge notre pédagogie dans le vaste proc('.l­
sus coopfratif syndical et culturel, national et 
internation al. 

Noua pOllvons allllurer nos adhérent. que le 
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Conseil d 'ad min is tration de la Coopérative, en 
"orientant dans cette voie. n'a fait que servir . 
et de la meilleure façon, leuIs intérêts péda­
gogiques. sociaux et humains, leurs intérêls 
tout court. 

• .. 
La C.E.L. continue. plus forte que jamais, 

forte de sa vraie pU;SIjance, qui lui vient des 
milliers de travailleurs associés pour la mo­
dernisation de notre école. Vos intérêts se­
ront, soyez-en certains, intégralement sau­
vegardés et nous jouerons. à une échelle 
plus large et plus profonde, notre vrai l'Ôl~ 
de Labol'atoil'e pédagogique, de ferment qUi 
fera se lever, dans la masse du pel'soru1~1, 
pOUl' la masse des enfants, les belles mOIS­
sons de demain. 

• .. 
L'accord commercial à intervenir ne pren­

ê-ra effet qu'à la l'entrée d 'octobre prochain 
et vous en serez aveJ:ti. 

Du fait de le démission de Pagès de san 
poste de Directeur Commercial, considérant 
l'impossibilité 'de continuer à faire fonction~ 
ner une coopérative commel'Cialement scin~ 
dée en deux, et les possibilités nouvelles nées 
de notre ente:lte avec SUDEL, le C, A. a 
décidé les mesures suivantes : 

1° L'organisation commerciale l'etourne 
tout entière à Vence (en attendant son 
transfert probable a Cannes) soUs la direc­
tion de notre ami Journet. 

L'adresse de Deuil est donc à supprimer 
totalement. Toutes lettres (commandes, l'en .. 
seignements, réclamations, versements) doi­
vent être adressées à C.E.L" ft Vence, A.-M. 

Ces fonds seront versés exclusivement à 
C.E.L. 115.03 i\lla l'seillc. 

Dès que le l'eproupement sera opéré, nous 
régulariserons toutes les affaires en retard, 

2" La C.E.L. aura à Paris un Bureau de 
démonstration, de l'enseignements et de vente 
pOUl' lequel SUDEL met à notre disposition 
les locaux de la Bibliothèque d'Education, 
5, Place Paul Painlevé, Paris. 

C'est Pagès qui sera responsable de ce 
Bureau. Il sera aidé dans cette tâche par 
un Bureau parisien élargi dont nous ferons 
prochainement connaître la composition. 

3° Pagés liquidera à Deuil les affaires cou­
rantes. Le Bureau Parisien ouvrira à W1C 
date qui sera indiquée ultérieurement. 

Nous ferons l'impossible pour que ce re~ 
groupement permette un bon démarrage, 
pOUl' lequel nous prenons les ultimes mesu­
res, 

D'importantes commanè.€s ont été passées 
à nos fouruisseurs et sont en cours d'ex­
pédition. Nous pensons réaliser le plan sUÎ­
': :1~~ t : 

- Livraison .. vaut lK vaC3.ncCti de toutu 

les commandes enregistrées avant Pâques 
(dans l'ordre de leur inscription). 

- Livraison pour la rentrée des a.utre, 
commandes, dans l'ordre de leur i1J.scrip­
tian, 

Les éditions sont livrables imméœatement . 
Nous demandons il nos adhérents èe pa­

tienter encore quelque peu et nous les as­
surons que nous ne négligeons rien pOUl' 
hâter les livraisons qu' jls attendent avec 
impatience 1uais que les conditions act.uelles 
rendent si difficiles. 

c. FREINET. 

Pour la reconstruction 
scolaire 

Qu'on le veuille ou non, la pl'ntique des 
manuels scolaires est touchée à mort. 

Elle eut son hew'e de nécessité ; elle fut, 
au début du siècle, une des l'~alisations qui 
tirent le plus pour l'instruction du peuple. 

Mais les conditions ont changé, comme 
aussi les possibilités techn:~lles dont nous 
disposons, 

Le Manuel scolaire est la vieille araire que 
détrônera progressivement mais immanqua­
blement la charrue perfectionnée. 

Les Instructions Ministérielles du 7 dé­
cembre 1945 ont donné le branle officiel : 
elles disent l'insuffisance du manuel de le­
çons de choses, du manuel d'histoire, du 
manuel de géographie .et recommandent aux 
éducateurs les techniques modernes dont 
nous avons été les initiateurs, 

Dans un tout proche avenir, dans toutes les 
écoles françaises, la pratique du manuel sco­
laire aura fait place aux techniques de tra­
vail que permettent et. permeLtront ces ou­
tils nouveaux que sont le Fichier sco}ai!'c 
Coo}Jératil, l'EncyclolJédie scolait'e Coopél'a_ 
tive, la BibliothèqUe de Travail. 

Mais une grave question se pose : 
Des écoles ont été détruites; d'autres, plus 

nombl'Cuses encore, ont été occupées et pil­
lées; l'édition de manuels scolaires a été 
pratiquement suspendue pendant ces derniè_ 
res années, et les livres sont aujourd'hui 
usés ... jusqu'à la corde. 

L'Ecole se trouve devant le même ))1'0,· 
blème angoissant que l'industrie: il 1'aut 
l'eeonstl'uire, le plus rapidement possible, et 
le moins cher possible. 

Mais comment rcconstruire ? 
Va-t-on ressusciter la forge centenaire 

dans laquelle l'école travaillait avec des ou­
tils et des méthodes désuets ; ou bien jet­
tel'a-t-on hardiment les bases de l'Ecoltl Mo­
d.arnc Française ? 

Question de crédits, dira-t-on '~ 
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Et si nous prouvons, comIne nous l'avons 
fait récemment, que l'organisation du tra.~ 
va il scolaire moderne ne coûte pas plus cher 
que la pratique condamnée des manuels seo .. 
laires. tous semblables, Qu'on impose aux 
enfants, et qu'elle permet un travail beau­
coup plU5 efficient ! 

Au point où en est la pédagogie française, 
reprendre l'édition massive des manuels sco. 
laires serait, à. notre avis, un gaspillage de 
papier et d'énergie, une erreur qui risque de 
pan.lyser l' i6SQr de notre acole laïque. 

• .. 
AVant ~e procéder à de vastes aménage­

ments industriels, avant d'acheter les ter­
rains, d'installer les usines et d'emba.ucher 
les ouvriers. on consulte les spécialistes, on 
enquête. on chiffre, on compare. 

Nous ne demandons Ilas à. l'EQucation Na_ 
tionale de se prononcer hâtivement, les yeux 
fermés, pow' telle ou telle forme moderne 
du travail scolaire, mais nous souhaitons 
qu'elle ne se réengage pas non plus, à la 
légère, dans les pratiques désuètes qu'elle a 
elle-même dénoncées. 

Un appel aux spécialistes s'impose. 
Qu'on réunisse une Commission de spécia­

listes : tnstituteurs, di..l'ectew·s d'écoles, pro_ 
fesseurs, délégués des pal:ents, des munici­
palités, du Syndicat des Instituteurs. Cette 
commission, sans verbiage superflu, exami­
nera les solutions immédiatement possibles 
pour la reconstruction scolaire, pédagogique­
ment, techniquement et financièrement. Elle 
examinera quel est, actuellement, le meilleUr 
emploi possible des fonds affectés par les 
municipalités aux fournitures gratuites et 
par l'Etat aux subventions diverses. Elle don_ 
nera des directives pratiques aux -éèitew's et 
aux fabricants de matériel scolaire. 

Quant à nous, nous sommes prêts à faire 
la preuve, devant ceUe commission, que l'a­
ménagement nouveau tel Que nous le recom­
mandons avec : 

Imprimerie et polycopie, 
Journal scolaire et échanges, 
Fichier scolaire coopératif, 
Brochures BiblJothèque de Travail, 
Emploi rationnel du Cinéma, 

pelmettra, sans augmentation de dépenses, 
un rendement éducatif et instructif considé­
rablement supérieur. Il nous suffira de mo­
difier la méthode de travail dans le sens 
complexe que nous avons innové. Les résul­
tats obtenus à. ce jour nous sont un fur 
garant des avantages incontestables de cette 
modernisation inéluctable de notre ensei­
gnement Laïc. 

Il ne s'agit point, en l'occurence, de se 
lancer aveuglément dans des chemins diffi­
ciles ou dr.:.gereux. mais d'avancer dans le 
seus du proarèi. LBiO aveua:l~ ce seraient 

plutôt ceux qlti, fermés à l'expérience et à 
la vie, se contenteraient de rebâtir en 1946 
l'Ecole de 1910 sans se renè.re compte de 
l'erreur d'un tel anachronisme, même et 
surtout quand il s'agit de former les hom­
mes qui, demain, devront travailler et vivre 
a.vec les outils de 1946. 

GAUTHIER et C. F. 

NOTRE ORGANISATION 
DEPARTEMENTALE 

Dans le no 10 , de l'Educa.ieur, nous avons 
jeté les bases générales de notre organisa~ 
tian pédagogique nationale et départemen­
tale. Mais nous ne sommes pas de ceux qui 
visent surtout à. bâtir d'abord des cadres 
sans savoir comment ils les garniront. Nous 
nous mettons au travail - cela seul im­
porte - et nous modifierons s'il le faut, 
chemin faisant, les cadres prévus. 

Le travail est bien amorcé nationalement, 
au sein de notre Institut. Il nous restera à 
préCiser sous peu règlements et statuts. 

Pour ce qui concerne l'organisation dépar­
tementale, il en est autrement : ce n'est 
qu'à l'épreuve de Fexpérience que nous la 
mettrons au point. 

Les premières initiatives nous permettent 
de préCiser d:éjà quelques normes possibles 
de nos organismes départementaux. 

1° Le nom d Institut départemental de 
l'Ecole moderne a paru un peu présomp­
tueux à certains de nos camarades qui pré· 
fèrel'aient créer des Gl'OU!)eS départementaux 
de l'Ecole Moderne. Tout compte fait, nous 
aimerions assez cette dénomination - dont 
l'unüormité n'est d'aillew's pas indispensa_ 
ble. 

2° C'est la. conception elle-même de ces 
groupes départementaux qui est originale. 
Ces groupes, en effet, ne seront point des 
associations d'affinité mais des équipes de 
travail. N'y seront inscrits que les éducateurs 
Qui désirent collaborer au sein de notre lIl& 
titut pour la modernisation de leurs classes. 
Vous ne sere-l> que 20, que la, qUe 5 même; 
malS ce seront 20, 10, 5 travailleurs, sW' qui 
on pourra compter. 

On ne paiera aucune cotisation dans ces 
groupes, Les frais seront supportés par l'Ins.­
titut Qui exploitera coopérativement le fruit 
du travail collectif. 

C'est dans ce sens que nous affirmions 
que nos groupes ne COl1cw'renceraient aucune 
des associations existantes, ni a.F.E.N, ni 
S. N. 

3° Comment travailleront ces gl'oupes et 
qUe feront-ils ? 

Lew' tôle ne sera pas de faire de la 
propagande ni d'organiser des conférences, 
mais de t.ravailler. 
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Le travail, nationalement comme dépar­

tementalement, se fera surtout par lettres. 
par cil'culaires et par bulletins polygraphiéB. 
Lorsqu'il le fa.udra, tout ou partie du groupe 
Se réunira pow' une demi-journée ou une 
journée c!e travail. 

Quel t rava il ? 
La participation au travail des Commis­

sions nationales et aussi activités spécifi­
quement départementales : fichier départe. 
mental, brochures locales, film, organisation 
d'une salle d'exposition et de démonstra­
tions pennanentes, travawc: techniques, etc ... 

SUDEL a défini notre rôle nationalement 
en disant que nous serons le Laboratoire 
PédagogiqUe du S. N. Les groupes départe. 
mentaux seront les laboratoires pédago2iquea 
du Syndicat départemental. 

VOllS verrez que rien n'unit plU8 Bolide­
ment et plus définitivement QUe le travail 
fait en commun, lorsqu'on en sent avec en­
thousiasme la nécessité individuelle d sociale. 

-i0 Les classes expérimentale.: ... 
Le principal obstacle au dévelop)t€ment de 

nos techniques c'est la difficulté d'initier les 
éducateurs à des normes de tra.vail pour 
lesquelles ils n'ont pas été préparés. Et pour­
tant cette initiation est indispensable. 

Nous la faisons par nos écrits et notam­
ment par nos Bl"OchurC5 d'Education Nou­
velle Populaire, par des spécimens de nos 
réal1saLions, par nos stages nationaux, par 
nos essais de stages à l'EcOle Freinet, par 
les démonstrations au cours des Journées 
Pédagogiques. 

Cela n 'est pas suffisant. 
Nous ne voyons qu'un moyen : l'Institu­

tion de classes expérimentales, munies du 
matériel moderne, dont les maUres aUl'ont 
été préalablement initiés, qui seront suivies 
et aidées rationnellemeni par les Inspecteurs, 
et où les Instituteurs pounaient aller, SlU" 
simple demande, passaI' une journée entière, 
au besoin avec quelques-uns de lew's élèvei. 

li suffirait de 6 à 7 classes sembla.bles par 
département pour activer cette initiation. 
L'expérience en cours dans les Ardennes et 
dont nous rendrons compte, nous apportera 
d'utiles indications. 

50 Directions et patronal'ce : 
On avait pris l'habitude de fa ire présider 

par ,les autorités locales les groupei d'Edu­
cation Nouvelle. Il y avait, certes, des avan­
tages à cette pratique. Il y avait aussi des 
inconvénients. 

Sans vouloir offenser personne, nous pou­
vons bien constater que, pratiquement, les 
instituteurs se désintéressent des organismes 
è.·ont ils n'ont pas la libre direction. Nos 
groupes de travail ne seront donc pas pré­
.sidés par des officiels. Inspecteurs Primaires, 
Inspec teurs d'Académie, professems, Direc­
teurs d'Ecoles NOlmal~ peuven~ adhérer à 

ces Groupes, mais ils seront aux mêmes ti­
tres de travaillelU'S que les autres adhérents. 
Le Groupe désignera souverainement ses res­
pOD58.bles. Ou plutôt lorsqu'il s'agit de tra­
vail et non de présidence honorifique, c. 
seront les plus dévoués, les plus hardis, les 
plUs sensés qui seront aux postes essentiels. 

Les officiels comprennent en général ce 
raisonnement et ces constatations. Loin de 
s'en fOlmaliser, ils encouragent à la consti­
tution de ces groupes; nous souhaitons qu'.ila 
soient nombreux à y collaborer. 

Et la preuve de cette compréhellSion, c'est 
qUe Directeurs d'E.N. ou Inspecteurs d'Aca­
démie, offrent bien volontiers les locaux 
nécessaires pour le travail de ces Groupes. 

Constituez donc vos Groupes départemen_ 
taux de l'Ecole Moderne qui s'appuieront sur 
l'Institut Coopératif national, sur le S. N. 
et sa Commission Pédagog,ique et sur toutes 
les associations laïques favorables à la mo­
dernisation de notre école. 

Et surtout, travaillez. Tout ~e reste vienè·ra 
par sill'croit, même et surtout le succès. 

C . F _ 

Un ami disparaît : 
RAFFIN - DUGENS 

Le Groupe d'Education Nouvelle de l'Isère 
vient de perdre avec Raffin-Dugens, institu­
teur retraité, ancien député socialiste d. 
l'Isère (1910-1919) 1 qui vient de mourir dana 
sa modeste maisan de retraite d'Eybens 1. 
26 mars H~46, un de ses plus anciens adhé­
rents. La corporation entière perd un des 
premiers syndicalistes de l'Enseignement. 

Raffin-Dugens, alors âgé de 75 ans, assis­
tait à la réunion inaugurale du Groupe d'é­
ducation Nouvelle de l'Isère, en mai 1937. 
A cette réunion, de nombreux camarade. 
venus d'assez loin pour J:)roclamer leur foi 
dans l'école nouvelle regrettaient in-petto 
l'absence des instituteurs de la ville. Raffin­
Dugens, malgré son grand âge, s'était dé­
placé et avait tenu à encourager les nova­
teurs que nous étions; il rappela les effort. 
qu'il fit, il y avait près è.e quarante ans, 
avec quelques-uns de ses coliègues, pOUl' se_ 
couer l'apathie du corps enseignant. TI rap_ 
pela &es luttes pa.ssées pOUl' l'amélioration 
des conêitioDS 'matérielles et morales de 
l'Ecole. Il nous fit revivre sa lutte contI'. 
une administration tatillonne et llRperas-

. sière. Il dit comment il y avait bientôi 
50 ans il avait supprimé dans sa classe lea 
résumés des livres à apprendre de mémoire, 
et comment, au contraire, il apprenait aux 
enfants à participer à la rédaction d'un ré­
sumé .tes oblervations et des réflexions fai-
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tes en commun après un . travail aeLif de 
tous. 

L'exemple de ce vieillard encore plein · de 
vigueur, de santé morale, la leçon de sa vie 
cle dévouement à la cause des enfants du 
peuple, de sa grande sincérité. de son cou­
rage combattif, furent toujours pour nous 
un réconfort, un encouragement à persévé­
rer dans la voie que nous nOLIs étions tra­
cée: « poursuivre sans faiblesse, malgré les 
embûches, les moqueries, le dënigl'ement, 
notre effort en faveur des enfant~ du peu­
ple tra vanteur, laborieux dont nous sommes 
issus. » 

Une des dernières grandes joies que nOLIs 
lui avons procurée, ce fut lors de la confé­
renCe de Freinet à Grenoble, en juillet der­
nier. de lui ménager une entrevue avec le 
pionnier de l'Ecole Modelne, qu'il aurait 
tant aimé aller écouter si ses jambes n'a­
vaient refusé de le soutenir, Nous nous iOU_ 

venons de son émotion lorsqu'il sena la 
main è.e Freinet, qu'il avait la joie de voir, 
alors que pendant la tourmente nous avions 
bien souvent parlé de lui comme on parle 
&t'un ami qu'on ne reverra peut-être plus, 

L'émotion de Freinet n'était pas moindre 
de se trouver en face du dernier pèlerin de 
Kienthal et de recevoir ses félicitations et 
ses encouragements, 

Tout faire pOUl' que l'enfant du peuple 
devienne un homme du peuple dans toute 
l'acceptation du mot, telle a été l'ambition 
c!e sa vie, 

Malgré la vieillesse, la maladie qui le mi­
nait, il nous adressa, il y a quelques jours, les 
quelQues mots qui constituent ce que nous 
appelons son testament pédagogique et qui 
peut être mis en exergue dans notre « Edu­
cateur » et qUe nous reproduisons ci-dessous, 

(29 mars 1946,) 
• .. 

A. et R. FAURE. 

(1 Habituer la. jeunesse â. observer, à l'aL 
sOnner, à sUl'Veilier les élus !JOut' les fah'e 
ma l'cher ru'oit, c'est. je crois, le vra.i moyen 
de préparcr la déroocl'aUe à jouet' son rôle 
souvcrain, Donc, en. avant contre toutes les 
routines et pOUl' un enseignement plus actif. JJ 

RAFFIN-DUGENS. 
(Mars 1946.) 

Mme Di/faza. école de filles, Camp Major, 

Aubagne (B.-du-R.), voudrait échanger des car­

tes postales avec toutes les régions de France. 

Offre des vues de Marseille, la Côte d'Azur, 

Arles (lea Rom~ins en Caule). 

PROFIL VITAL 
Pou/' répondre au dé$ir de nombreux cama­

rades, nous extrayons de notre livre PSYCHOLOGIE 
SEN51B.LE APPLIQUÉE A L'ÉDUCATiON (qui sera publié 
dès qu'il y aura du papier) le chapitre suivant 
sur le PaOFIL VITAL. Un tirage à part de ces 
noies, avec toutes explications complémentairelJ 
sera édité et livré our camarades qui nou~ en 
feront la demande. 

La néoessité d'une connaissance profonde de 
l'enfant est d'autant plus généralement ad­
miso que l'Ecole,débordant la besogne morte et 
passive d acquisiion, s'orient.e davantage veu 
la formation des individus, visant à la tête 
bien .faite plu tôt que bien pleine, cherchant 
obstinément le secret de l'avenir hors des 
œoncoptions mécaniques qui ont marqué une 
irrémédiable et définitive faillite. 

Cette connaissance peut certes être ins­
tinctive. Bien avant l'avènement d'un em­
bryon de science psycholoeique et pédago­
gIque, de tous temps peut-on dire, 11 y a eu 
des êtres qui ont eu la faculté supérieure 
de comprendre les enfants, de sentil' avec 
eux et de les orienter d'instinct vers l'élé­
vation et la conquête. Mais cette inLuition ne 
s'acquiert pas. Tout juste peut-on la conser­
ver, mais encore faudrait-il pour cela in­
troduire dans les instituts è.·e formation pro.­
fessionnelle des méthodes originales, en con­
tradiction parfois avec les données formel­
les de la science et qu'on remise volontierS 
de ce fait au rang des empirismes dépassés. 

La connaissance de l'enfant par les études 
psychologiques? La vie est encore bien trop 
imparfaitement déblayée pour que nous puis_ 
sions prétendre par ce biais, préparer effec­
tivement la masse des éducateurs à une 
compréhension rationnelle de leur fonction . 

Les tests? Ils constituent lUl incontesta­
ble progrès, mais leur emploi n'a été appli­
qué jusqu'à Ce jour qu'à mesurer, pour dei · 
fins particulières, certaines catégories d'ap­
titudes des individus: tests d'intelligence, de 
mémoire, d'acquisitions dans les écoles; tests 
moteurs et réactionnels pour les instituts 
d'orientation professionnelle; tests spéciaux, 
combinés des précédents, pOUl' classer lcs 
recrues d'une année en formation ou les em­
ployés <!,'une entreprise. 

Pratiquement rien n'existe enCOre pOur la 
compréhension profonde et totale des en­
fants, POUl' la détection de leurs tendances 
vitales essentielles, 

Devant ces multiples impuissances, nous 
avons dû, dans nos écoles, tourner provisoi_ 
rement la. difficulté. Nous nous attachons à 
pel1nettre aux enfants par nos techniques 
d'éducation nouvelle de se réaliBer, de s'ex-
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tériol'iser, de s'exprimer, par le dessin, la 
rédaction libre. le modelage, le travail ma­
nuel, le chant, la mimique - et aux édu­
cateurs d'offrir à leurs élèves une ganune 
suffisante d'activités parmi lesquelles chacun 
choisit celles qui répondent au maximum à 
ses besoins fonctionnels. 
Mal~ cette méthode elle-même n'en aurait 

que plus d'efficacité si nous étions même 
imparfaitement l'enseignés sur les tendan­
ces des individus. iur l'orientation de leur 
vie, sur la place donc et le rôle qui sont 
réservés à. notre éducation. 

Notre profil vital répond, à ce besoin. 
Les fondements en ont été précisés dans 

notre livre: « Psychologie sensible appliquée à 
l'éducation (1). POUl' les éducateurs cependant 
qui crOiraient devoir utiliser ce profil ayant 
d'avoir lu notre livre, nous ferons procéder 
ce mode d'emploi de quelques explications 
préalables indispensables au maniement de 
l'outil nouveau èont nOMS voudrions faire, 
non plus un instrument compliqué de latl~ 
l'atoire mais une aide efficace et pratique 
pour la masse des éducateurs. 

1 ° La vic est à la recherche permanente 
de la puî15sance. Quand certains obstacles 
physiologiques, psychiques, naturels ou so­
ciaux viennent entraver la montée de l'être, 
il se produit comme un remous, un repli, 
une chute. L'individu réagit naturellement 
contre cet arrêt pow' reconquérir le potentiel 
de puissance compromis par la chute. Il es­
saye d'affronter l'obstacle, s'il ne peut en 
venir à bout il essayera d'autres solutions. 
C'est la complexité Qe ces solutions que nous 
avons étudiée dans notre livre et que nous 
nous excusons donc de ne pas aborder icI. 

Notre graphique va nous pennettre d'abord 
de déceler ces chutes, ces insuffisances; nous 
avons rétabli la liste des tendances par les­
quelles l'Individu essaYe de reconquérir la 
puissance. Ces tenèances pourront être bé­
néfiques Ou maléfiques, de notre point de 
vue d'adulte éducateur, souhaitables ou l'e­
grettables plutôt. Car l'individu qui Y a re­
Cours les considère toujours comme béné­
fiques. comme susceptibles èe lui redonner 
la puissance; sinon il ne s'y tiendrait pas. 
Le mensonge. le vol. la fugue eux-mêmes ne 
sont point recherchés comme on le croi t par­
fois avec le parti-pris de nuire à la famille. 
aux indlv!èus ou à. la société. Ce sont les 
scules solutions Que l'être déchu a trouvées. 
après de multiples et douloureuses expérien_ 
ces, pO\1l' reconquérir un semblant au moins 
d8 !)UiSS8nce. Il est tout simplement regret_ 
table qu 'il n'ait pas trouvé mieux. Mais ce 
n'est pr.s toujours de sa fa.ute. Ce n'est peut_ 
être jamais de sa faute. 

2" Importance toute spéciale de la première 
enfance : 

C'est une tendance toute récente que les 

(1) A paraître. 

• 
psychanalystcti ono. révélée et dont nous 
a vons mis en valeur toute la portée péda­
gogique et vitale. Nous en tiendrons le plus 
grand compte POUl' l'établissement de notre 
profil. 

3° La. physiologie, la. force et la santé sont 
dei <iléterminantes essentielles des réactions 
et des tendances vitales .. 

4°' Nous l'appelons d'un mot la notion de 
recours banièl'es, telle Que nous l'avons éta­
blie dans notre livre. 

L'individu qui n'a pu, pal' ses propres for­
ces, physiologiques, intellectuelles ou pSYChi­
ques, triompher d 'un obstacle qui l'a arrêté, 
demande naturellement l'aide autour de lui. 
Il peut la demander: à la famille, à la 
nature, à la société, où à certaines individua_ 
lités. Or, ces puissances sont tout à la foiS 
des l'ecOUl'S possibles et des barrières qui 
limitent plus ou . moins l'activité des indi­
Vidus. 

Ces Recoms-bal'l'ièl'es sont « aidants li 

s'ils servent l'indivièu conçu dans la pléni­
tude de son devenir. 

Si le Recours-barrière se sert de l'individu, 
s'il l'aide peut-être, mais dans un but exclusi­
vement égoïste qui coïncide plus ou moins 
avec le bien de l'individu, le RecoW's-barrière 
est accaparant. 

Si, enfin, il ne répond au recours de l'in­
dividu inquiet que par une froide, inflexible 
et peut·être brutale barrière. il est rejétani. 

Par exemple, une bonne famille est aidante 
lorsqu'elle fi vraiment et intelligemment en 
vue le bien de l'enfa.nt,non le plaisir immédiat 
mais la satisfaction des grandes lois de la 
vie; elle est accapal'nnte dans le cas de l'en_ 
fant gâté qui est sacrifié aux aises, aux 
craintes ou aux manies ou aux perversioIl$ 
inconscien tes du père et de la mère; elle 
est parfois rcjt.'.tan.te lorsque l'enfant mal­
mené, repoussé, martyrisé, ne peut plus "1 
vivre sans danger. 

Il en est de même des autres Recours­
barrières. La natme est presque toujoura 
aidante. rarement accaparante, exception­
nellement l'ejetante. 

La société est rarement aidante; elle est 
plus souvent accaparante et rejetante. 

Les individUs sont la plupart du temps 
accaparants, exceptionnellement aidants. 

50 Le Refuge: Si, malgré ses efforts per­
sonnels, malgré les recours sollicités, l'indi­
vidu ne peut reconquérir la puissance, il se 
jette avec désespoir dans une ultime solu­
tion, qui sera son dernier refuge, auquel il 
se cramponnera et s'habituera- pour peu qu'il 
slBit accuelilant, 

Le refuge le plus ordinaire est la famille 
pOUl' les enfants faibles et impuissants; il est 
la nature pOUl' certains individUs refoulés 
pal' la famille; il est parfois quelque indivi­
dualité aidante ou accaparante; rarement la 
société. 

6!) Fixation: Lorsque l'individu lie sent 
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tellement désemparé qu'il ne peut plus quit­
ter son refuge, nous dirons qu'il S'y fixe. 
Il y a aussi, dans certains cas, fixation à la. 
mère, au père, à l'institutrice, et exception­
nellement à des personnalités. 

Ces quelques considérations générales. à 
déf911t CU livre, donneront aux éducateurs 
la p~'SSlbilité d'aborder avec succès l'établis. 
semcn~ d'un luofil vital. 

CeLte' opéraLion comporte six phases 
10 Lélablissement du graphique; 
20 L ln Lcl'pl'étation du graphique; 
30 La recherche sur notre Tableau de. 

COl1l1Jensat.ions des tendances compen­
sa trices et leur traduction nwnérique 
sur notl'e tableau chiffré ; 

40 01Jéra ions chiffrées aboutissant au coef­
fic ient. des tendances ; 

5u Elablissement du profit vital ; 
6 0 l mcl'ptéLa tions psychologiques et COD­

sens pédagogiques. 

ETABLI SSEMENT DU GRAPHIQUE 

Prenez poin t par point notre questionna.ire 
et affectez une note à chacun des articles. 
En reunissant les points vous aurez le gra­
phique. 

Pour quelques-uns des points de notre 
questionnaire. nous avons donné des indica­
LIOns prlcises qui permetten t de chiffrer à 
peu près objectivement, Pour tous les autres 
ne nous hisons pas d'illusion, l'appréciation 
ne peut être que très approchée. 

Aussi bien en avons-nous pris d'avance 
notre par t i. La prospection que nous faisons 
par ce graphique ne prétend nullement à 
donner la physionomie exacte de toutes les 
tendances de l'inè·ividu. Il s'agit surtout de 
diagnmltiquer les déficiences, les accidents, 
les chutes graves du· potentiel de puissance. 

Nous verrons ensuite comment l'individu 
l'é:l Ji l, pOUl' essayer de parer à ces insuffi­
s"mccs eL de retrouver l'indispensable puis­
sance. 

Ne vous tourmentez donc pas outre mesure 
pour ~nvoir par exemple la note à affecter 
à lal' t ic le : Audace-Témérité: 9 si l'indi­
vidu se révèle très audacieux... 7 s'il l'est 
normalement, 7- 8-9 alors n'a pas grande 
importance pour notre véritable projet. Si, 
pa r contre, vous sentez une chute, une dif­
ficulté, une déficience notable susceptible 
d'affec ter gravement la vie de l'individu, 
alors appliquez-vous à en mesurer toute l'im­
portance, en interrogeant l'enfant, en corn­
p'l rant son · comportement à ce sujet avec 
l eOIl'port ement d'autres enfants. Vous note .. 
!Ct; p lm-s 6, 5, 4, 3 :oeut-êtl'e, 2 même selon 
la grav 'té. 

F 1111' les articles où vous ne voyez rien à 
met t re, pointez à une moyenne ., ou 8 et 
fla ~" '7 • Tl n 'y a sans doute pas de chute 
à ccl endroit, 

Notre premier travail, et 1e plus délicat, 

est terminé. Vous pourrez renvoyer le sujet 
et passer à l'interprétation des renseigne­
ments notés. 

II 

INTERPRETATION DU GRAPHIQUE 

Un coup d 'œil sur ce graphique va déjà 
nous pennettre Quelques observations pré­
cieuses : 

Nous comparerons ce graphique à celui 
d'un baromètre enregistreur. 

1er Cas: Si le graphique se tient réguliè­
rement à un niveau élevé, 7-8-9 sans hausses 
brusques nI chutes accidentelles, nous pou­
vons conclure à l'éqUilibre, à la puissance 
d'autant plus parfaits que le mveau ap'Pr~ 
che du maximum. 

Nous appelons ce graphique celui de 
l'Equilibre fixe dans la Puissance. 

~ Cas: Mais ce graphique peut être l'é~ 

guBer, uni, sans montées ni chutes, mais seu­
lement à. un n iveau moyen ou inférieur : 
celui du brouillard et de la pluie - ce qui 
n 'est certes pas l'idéal. Nous aurons alors : 

l'Equilibre fixe dans la Moyenne. 
3t Ca,s: l'Equilibre fixe dans l'Impuissance 

qui est le cas de certains anormaux graves 
qui ne réagissent que faiblement aux insuf­
fisances vita les. 

ole Cas: Le graphique peut se ten ir au beau 
fb:e avec quelques flèches supérieures. Nous 
aurons alors : 

l'Equilibre fixe clans la Puissauce 
avec possibilités supérie ures 

5<.1 Cas: Si le beau fixe est cou!Jé de fle­
ches plongeantes, nous d irons : 

Equilibre da.ns la P uissance 
avCc chutes accidentelles 

& Cas: Si ces chutes sont si nombreuses 
qu'elles font de notre graphique, n on plus 
une ligne horizontale plus ou moins élevée 
mais une série de fossés et de pics, nous 
aurons: 
Personnalité déséqui.librée avec, suivant les 
cas, prédominanCe des ))ossibilités supérieures 

. ou inférieu res 

7t Cas: Si ce déséqUilibre s'étale au-des­
sous de la moyenne, nous aurons : 

le Déséquilibre inférieur. 
Comme il arrive que la f igure graphique 

change profondément d'asPf'ct selon ks cha_ 
pit res, on peut, POUl' n lus de urécision lire 
chapit re pat' chapit re: pa l' {'"C'mple: ' 

« Premier chapi tree : équ:Jibl e dans la puis.­
sance avec chutes accidentelles . 

Déséquilibre digestif, l'e SD r~toire ct ner­
veux. 

Puis~fmce scolaire ; éC!uilibre POl'ma! avec 
chu t ('~ .. )) 

• .. 
NOUs ne pUblierons pas ici les instr uctions 

- haturellemen t un peu plus compliquées 
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- concernant la recherche des compensa­
tions vitales et l'téablissement du véritable 
profil vital avec indication des tendances. 

Nous ferons un tirage à part de ces ins­
tructions qUe nous pourrons ;faire parvenir 
aux camaraè-es qui nous le demanderons. 

• .. 
INTERPRETATIONS PSYCHOLOGIQUES 

ET CONSEILS PEDAGOGIQUES 

Que signifie au juste notre profil vital ? 
. Il n'est pas la. mesure du développement 
d'un individu à un moment donné; il ne 
constitue point un bilan de possibilités in­
tellectuelles ou manuelles ni des connaissan­
ces acquises; il ne nous permet pas d'éta­
blir des niveaux standardisés. Toutes opéra_ 
tions d'ailleurs que nous sommes loin de te­
nir pour supe111ues, Qui sont, au contraire, 
une préparation méthodique à la perfection 
significative de notre profil vital. 

Le jardinier ne se contente pas de mesu­
rer ses arbres pour en comparer la hauteur, 
l'épaisseur ou la profondeur du feuillage, 
le nombre et la grosseur des fruits obtenus. 
Il écoute la plante vivre et pousser, vigou­
reuse ou malingre, s'étalant en largeur ou 
poussant avec obstination vers le ciel une 
cime improductive. En conséquence de cet 
examen « vital » il coupel"a tel rejet, il tail­
lera à ce point précis pour Olienter la sève 
dans la direction Qu'il souhaite, il élaguera 
pOUl' donner aux branches maîtresses le ma­
ximum d'air et de lumière. 

Nous procédons de même: Nous l'echer~ 
chons le sens de la sève, les tendances domi­
nantes par où la vic s'épanouit, s'exprime 
et se réalise. Nous ne taillons pas brutale­
ment les tendances maléfiques parce que 
nous savons pal' expérience Que c'est là une 
besogne inutile et vaine chez les humains. 
Seulement, nous donnons aux tendances béné~ 

r tiques le maximum de possibilités de s'af­
fh'mer et de se développer. Si eUes permet_ 
tent à l'individu d'atteindre par ce biais 
la puissance indispensable, elles draineront 
peu à peu la vitalité des autres tendances, 
elles aspireront pour des fins souhaitables. la 
aève qui est partout aussi généreuse, même 
lorsqu'elle s'engage dans de dangereuses im­
passes. 

Dans notre examen des tendances maléfi­
ques, nous nous dépouillerons d'ailleurs de 
cette idée de culpabilité, tant pans la fa­
mille qu'à l'école. Nous intel'Dl'étel'ons notre 
graphique avec une dialectiqüe à. base phy-
siologique. , 

Si nous trouvons: Emotlvité, au centre de 
notre graphique, nous en concluerons que 
l'individu n'a. pas trouvé d'autre solution à 
la plupart des problèmes gmves qui se po~ 
saient à lui que de réagir émotivement : timi­
dité, pâleur, rougeur, troubles cIrculatoires, 
excitation cardiaque, pleurs. etc... A cette 

insuffisance de réaction, il y a toujours une 
double cause: 1° une prédisposition phy~ 
siologique, une faiblesse pour ainsi dire maté­
rielle congénitale ou acquise qui gène, inhibe. 
perturbe et fait échouer les essais plus virils 
de réaction (troubles circulatoires ou nel'­
veux. Déficience du cœur ou è:u foie, etc . .>' 
3° une insuHïsance du milieu Qui a accu­
mulé les obstacles et n'a pas pas su aider 
les individus à en triompher. Alors chacun 
réagit comme il peut. 

NOlis regarderons donc notre graphique 
d'un double point de vue curatif et dyna_ 
mique, 

Les tendances maléfiques dominantes peu­
vent nous révéler des troubles physiologiques 
plUS ou moins graves. Les soigner, les gué­
rir c'est redonner à l'individu le moyen de 
réagir pal' des moyens bénéfiques. 

Nous aiderons surtout l'enfant à Se réaliser 
dans le sens de ses tendances bénéfiques ; 
nous l'aiderons à atteindre à la pUissance 
pal' des procédés pour ainsi dire licites. L' en­
fant émotif qui aura exprimé son émotion 
dans une œuvre d'art dont la perfection est 
une conquête, ne cessera certes pas d'être 
émotif. Mais cette émotivité cessera d'être 
pour lui une solution ou même un ref1Jge. 
Il aura trouvé la voie pour atteinè:re à la 
puissance malgré son émotion, par son émo­
tion. Et choc en retour, la satisfaction in.­
tense de l'être qui s'est réalisé contribuera 
à atténuer et peut..être à faire disparaître 
l'émotivité. 

L'égoïsme lui-mêm~ n'est pas sans liaison 
ordina.irement aveo une constitution défi­
ciente ou certaines impuissances congéni_ 
tales qui ont contraint l'enfant,pour peu que 
lc milieu .s'y soit malencontreusement prêté, 
à se replIer sur lui et à s'accrocher déses­
pérément à toutes les branches de salut qui 
s'offrent sans trop regarder à la qualité-. 
Les réprima.ndes ni les leçons ne risquent 
pas de modifier un tel comportement. Il n'y 
a que deux solutions <lui peuvent et doivent 
d'ailleurs être employées conjointement. Une 
thérapeutique appropriée, une meilleure aIL 
mentation, la tonification d'organes mala<!es 
donneront à l'individu des possibilités ac­
crues d'acquérir la puissance pal' des voies 
normales et bénéfiques. L'éioïsme en liera 
diminué d'autant. . . 
. Mais ce repli SUl' sol qui est l'égoïsme peut 
:.tre compensé .par certaines tendances béné­
IlQ.ue~, la l'éllss~te scolaire par exemple, et la 
creatIOn al'tistlque. L'enfant qui trouvera 
dans. rét~de une compensation efficace à 
son" nnotllssance physiologique pcrc!nl. de son 
ég?lSme et s'élèvera pellt~êtl'c mieux en cer_ 
tames branches Spéculatives jusqu'au plUB 
total ~ubll de so1. O~ bien il donnera un seDS 
à sa VIe pal' la. cl'éatlOn artistique et évoluera 
al~rs 'Ye.l'S une forme idéalisée de l'égoïsme 
qm VOlSille avec le plus ~énéreux altruisme 

La pl'iiloaopbi. chrétienne eXpose, sou~ u~. 
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forme mystique, le même souci, il s'agit d'ai_ 
der les individus à se sauver, non pas tant 
en éloignant du mal qu'en les entrainant 
vers le bien, en les aidant à s'élever toujours, 
parce que quiconque s'élève vers la lumière, 
par quelque biais que ce soit. refoule en lui 
le domaine de l'ombre et de la nuit. 

L'essentiel pour Pascensionniste est qu'il 
a.tteigne le sommet qu'il ambitionne, Peu 
importe le chemin qu'il prendra pour y par­
venir. Un tel, agile et fort, affrontera les 
rochers à pic tandis Que d'autres, moins 
sûrs d'eux-mêmes, feront de longs détours 
pal' les casses et les cheminées. Le bénéfice 
est le même. 

Il n'y a danger que lorsque l'individu re­
buté par les difficultés, s'a.rrête au pied de 
la montagne et s'applique à compenser son 
impuissance physiologique ou psychique pal' 
des réactions maléfiques qui marqueront 
bientôt son comportement. Il faut tout faire 
pour tirer les êtres vers les sommets, vers la 
lumière, vers la puissance et la réussite. 

Toutes nos techniques pédagogiques sont 
basées sur ce besoin d'élévation et de con­
quête. Le Profit vital que nous VOU! présen_ 
tons vous aidera encore à VOU! orienter avec 
profit vers la conception dynamique des prot 
blèmes d'éducation devant lesquels nous pla­
cent aujourd'hui les destins nouveaux des 
peuples. c. FREINET. 

PROFIL VITAL 
La brodture complète ave. graphique sera 

publiée incessamment. 

Prière aux camarades que l.. question inté­
resse de nous écrire. 

MUSÉE PÉDAc"OGIQUE 
DÉPARTEMENTAL 

Freinet doit venir prochainement à Nantes. 
Avec les camarades de la Commission pédago­
gique, nO\,;8 avons pensé exposer les travaux 
de tous les écoliers de la Loire-Inférieure. 

T extes libres, journaux, manuscrits, polyco­
piés ou imprimés , dessins, linos, découpages, 
broderies.. . montreron t aux indécis, aux timo­
rés, au x hostil es le résultat de nos efforts et 
encourageront les débutants à venir avec nous, 

CeLLe exposition d oi t se transformer en musée 
pédagon ique départemental. Chaque.. exposant 
s 'engage ft enrichi r ce musée. Un !ravail par­
ticulièrement réussi sera envoyé au ~marad., 
responsabie. Notre musée ne sera ni sédentaire, 
ni poussiéreux, mais au contraire il servira, à 
chaque manifestation laïque, dans les grand, 
centres du département, à prouver à nos dé­
tracteurs qu'un travail fécond et intelligent est 
accompli dans les écoles laïques. 

Si chaque département s'attolait à cette be-

sogne, quelle belle exposition aurions-nous la 
fierté d'organiser aux congrès du S.N. et aux 
stages Freinet. - M. GOUZI~, école de plein air 
Félix Guilloux, La Montagne (L.-Infér.). 

COMMISSION DU FICHIER 
CIRCULAIRE 

lA) 1) Pour faire suite à certaines fiches déj~ 
établies, qui pourrait nous faire les fiches sui­
vantes: « Incendies de forêts "11, « Incendies 
célèbres J, « L'organisation actuelle des Pom­
pieu Il . 

2) Pour complémenter : « Usages des fanon. 
e t huile de baleine J. 

B) « La valeur du fichier dépend non pas dù 
nombre de ses fiches. mais de leur valeur do­
cumcmtaire et pédagogique J, 

, . Quelle sera it votre conception du Fichier 
Scolaire Coopératif ) 

l'aut-il lui conserver sa classification actuelle) 
Dans cette classification, certaines parties sont 

pauvres en documents. ' Qui pourrait contribuer 
peu à peu à les enrichir) 

2· Ce fichier est surtout du niveau C.M., 
C.F.E., C.S. 

Faut-il y introduire des fiches de C.E. ou com­
mencer, dès maintenant, la crêation d'un fichier 
spécial au niveau de ce C .E, (même format, 
mais beaucoup de gravures, croquis et quelque. 
lignes de texte seulement) ? 

Le Fichier ne doit-il contenir que des docu­
menta que l'on ne trouve pas dans les manuel. 
scolairea ? 

Ou, e n plus, sous une présentation plus ori­
ginale , plus pédagogique, certaines leçons de 
nos manuels) 

3 0 Etes-vous d'avis, quand cela est possible, 
d'indiquer au bas de chaque Fiche: les livres, 
les iravures auxquels, le cas échéant . maitres 
et élèves pourron t se reporter s'ils désilent une 
docume ntation plus complète} 

40 Que pense~-vous des fiches folkloriques 
(costumes, habitations .. ,) } 

50 Souhaitez-vous davantage de fiches encar­
tées dan s L'ëducaieur ou la parution régu lière, 
mensuelle, d'un gro upe de 10 à 20 fiches en 
dehors de L'Educateur} (Le nombre des liche. 
encarléea diminuant pour ne plus comprendre 
qu 'une ou dlfux fiches SpéCImens des séries pa~ 
rue. ou à paraître). 

H. COQBLlN, 
Ecole de la Maladière, Dijon (Côte-d'Or). 

ECHANGERAI contre brochures ou docu­
ments la brochure L'œuvre civilisatrice de la 
P,ance impériale, 20 pages, format 21 x27 , ri 
grande. photos en cou le urs, que je possède en 
dix onmplairea. - René VII~, Nizas (Hérault) . 



L'EDUCATEUil , 251 -------------------

COMMISSION 
DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

CENTRES 
de Formation Professionnelle 

(CENT:tES M.\SCULINS ET CENTRES F~MINl~S) 
La Commission de l'Enseignement techmque. 

dont je viens de prendre la responsabilité, doit 
commencer immédiatement son travaiL 

Je demande à tous ceux qui veulent nous 
aider Il réaliser coopi:rativement. dans les Cen­
tres de formation professionnelle du Service de 
l'Apprentisssge , l'adaptation des tec~lniques. de 
la C.E..L.. de m'envoyer leur adhéSion rapide­
ment. 

Au fur et à mesure des adhésions à cette 
Commission, nous constituerons des groupes qu i 
progressivement se spécialiseront dans une 
branc"he (fiches documentaires, consti tution et 
correction de fichiers auto-correctifs de gram­
maire . de calcul, de géométrie ... ; élaboration 
de brochures pour l'Encyclopédie scolaire coo­
pérative ; enquêtes de géographie locale ; cor-
responda nce in tercentres, etc ... ). . 

Afin d'assurer une dist ribution du travail qui 
soit efficace, je demande que vous précisiez, 
lors de votre adhésion à la Commission, la bran­
che que vous avez choisie et dans laquelle 
vous désirez vous spécialiser, 

C'est il nous de forger nos outils, de perfec­
tionner nos' techniques, d'animer les séances 
de !'ccherche libre, de travail personnel, d'acti­
vités dirigées et d e palisser dans tous ses dé­
toi!s l' org;misation pédagogique de nos Centres. 

N'ie communiquer, dès maintenant, toute sug­
gestion' sur les trava ux li m eUre e n chantier, 
8ur la. documentation, sur vos projets. vos réali­
sations, vos ~checs, vos réu ssites, etc .. 

R. COSTE, professeur 
Inspection de l'EnseiQ'nement technique 

. Préfecture annexe, Nice. 

BOITE A QUESTIONS 
Merci aux catnal'ades de tous les coins 

è:e France qui ont répondu à mon appe~ du 
N° 10 et m'ont fait un envoi des questlons 
qui leur ont étë posées par leurs élèves. 

Un i)remiel' examen montre : 
1" combien les programmes actuels sont 

loin d'être &daptés aux besoins des e.nfants; 
2") que sous tous les ciels les besolls cul­

turels de l'enlant sont les mêmes; 
30) l'importance de l'appétit de connaitre 

des enfants. 
Il constitue une réponse particulièrement 

cinglante à ceux qui volent en l'enfant un 
paresseux et un vicieux. né, et ne veule~t 
pas avoir confiance en luI. Interrompez VOtl~ 
« cours », Messieurs lei Professeurs, et pal_ 

lez à votre jeune auditoire de la lune, si 
elle est. hab itée, par exemple, je vous défie 
d,~ t rOlivc>r ctevant vous Ull seul petit indif­
fth·ent. 

S. ;)C~IS vculions élever le débat par c!-elà 
lCl1{~::lt.. qu:.'lle ana!oa e ne trouverions-nous 
~):"!..s c:!t.l'e cette dernière altitude et celle de 
nos d'rlgcants bourgecis (de la radio, de 
l'éct:t ;on ,des SPOl'ts, du s;;e:tacle, du ciné­
ma, de: 1:::. ~l'esse, etc.), qui ne veulent l'éle_ 
ver - peut-être ont-ils peur ? - qui flat­
tent. ses bas instincts el ne font appel que 
périodi(1t1ement à ses sentiments nobles et 
à s~s bescins culturels, alors que le peuple 
souffre de ce complexe d'infériorité dans 
lequel on le maintient, ct aspire à la con­
naissance du monde qu 'il a la volonté de 
conquérir. 

C'est POUl'quoi je demande dans ({ J'Edu­
cateur » l'ouverture d'une chronique régu_ 
lière avec questions et réponses; à mon 
avis le mieux serait qu'une fiche soit cha­
que mois réservée fi, ces questions d'enfants ; 
cera permettrait régulièrc.ment : 

10) de toucher des milliers d'élèves ; 
2") de proposer aux enfants des centl'ei 

d'intérêt qui répondent à leurs besoins; 
31l

) d'orienter les enfants vers de nou­
veaux horizons ; 

4°) d'enrichir et entretenir vivantes ces 
boites dans tou tes les écoles. 

Continuez à faire parvenir les questions à 

Y. BOUNICHOU, St Front d'Alemps 
(Dordogne.) 

• •• 
A CEDER: film muet inédit 8 mfln, sur la 

Libération de Paris. Très intéressant. Deux bo­
bines d e 60 m. Prix 600 fr. I:.ctlre Dhcilly, 
in s tituteur, Candas (Somme). 

• .. 
Je serai l'econnais"3 nt au camr- radc qui pour­

mit trai ~er dans L'Educateur de « L:l Technique 
d ., b f:'\bricat ion des b rosses " '.-cc le chiend('nt 
d .:: .. ~uacs J. Merci. - M. Co ·Z:L. 

• .. 
PERMUTATIONS 

Instituteu r Charente-Maritime permuteroit Lot­

et-Caronne. J. Lasmoles, Arces sur Gironde par 
Cozes (Charen te-Mme). 

• .. 
Vous êtes-vous inscrit 
à une de nos 

COMMISSIONS DE TRAVAIL ? 
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"DANS LE TA S " 
29 Juillet 1945, midi. Une « micheline » 

nous débarque à Gap, où Fr~inet organis~ 
un stage du 30 juillet au 4 aout. Sur le ~Ua.l 
cie la gare, nous remarquons. un mons.lew' 
en habit clair qui tient ostenSIblement a la 
main un des premiers numéros d 'après-guerre 
de cc L'Educateur ». En un clin d'~il, il est 
entouré pal' une vingtaine de staglaires ve­
nus de tous les coins de France... Sta~e 
Freinet? .. ou!.. oui .. oui... Avec son sourire 
i1 sympathique, ce monsiew', q~i n.'~st autre 
flue Coqblin, Directeur d'école ft. DIJon, nous 
emmène, sous un soleil de plomb, au lycée 
de Gap qui voudra bien nous héberger pen­
fiant une semaine ... Repas en commun dans 
le vaste réfectoire, pal' tables de huit. Nous 
nous groupons un peu au hasard. J'échoue, 
je ne sais trop comment. à la table de ·Coq­
.lin ... La liaison est faite. 

Lundi 30 juillet: le stage commence. Frei­
net, toujours le même, en ple~e forme, 1lI;l­
parait et tout de suite manifeste le désu' 
de nous grouper en 4 équipes en vue d'un 
travail plUS profitable, N'y parvenant pas et 
fievant les hésitations de tous, il s'écrie : 
ft Faites vite 4 Tas » ! .. . 

Ainsi naquit le Tas -'. 
Toute lB! semaine nous travaillons ensem­

tale. Des liens se créent. Coqblin, l'anlma­
teur du Tas 4, nous propose ~lors de créer 
un bulletin qui nous permettraIt, après notre 
dispersion dans tous les coins de France, de 
rcs~er en liaison constante. 

Tous acceptent, sans grand enthousiasme 
d.'ailleurs et promettent de m 'envoyer tous les 
mois. en 15 exemplaires, une feuille oû ils 
parleront de leur travail, de leurs essais. de 
leurs réalisations.. . etc. 

Le stage prenà fin, trop vite à notre gré 
_ quand Freinet vous tient on ne peut plus 
le lâcher. - Les 18 membres du Tas 4 se 
d ispersent: Côte d'Or. Drôme. Lou- et Oher, 
Rhône, Var, Ain ... 

Août 1945. Je reçois une lettre de Coqblin 
me faisa.nt part de sa conception du bulle­
tin projeté à Gap: cc Fin octobre, je vous 
« adresserai ma feuille, me dit-il, où je par~ 
« terai surtout de ce bulletin: sa composi­
ft tion son but et son tirage limité. J'y join­
t( dl'ai' une deuxième feuille qui pouna être 
« une fiche de nos fichiers.. . » 

Fin octobre. je l'eçois en effet les feuilles 
tic quelques camarades du Tas sur papier 
format cahier. Il Y a des abstentions: 9 
camarades seulement SUl' 18 y participent. 
poul'l'a~t-i1 fonctionner?... Coqblin propose 
comme titre: (c Dans le Tas l). J·assembl.e . 
ces feuilles W1 peu hétéroclites, les un:s écl'l­
'es pal' les enfants, les autres POlycopIées ou 
lapées à la machine. 3 fiches Y sont pu­
aliées. Je trouve difficilement du papier pour 

, 

couverture. Je n'ai encore ni imprimerie, 
ni agrafeuse. La couverture est polycopiée, 
le bulletin agrafé à la main ... Le no 1 du 
bulletin de liaison du Tas 4 « Dans le Tas » 
parait. Présentation médiocre. c'est un nou­
veau~né qui veut vivre ... et qui vivra .... 

Dans sa première page. Coqblin. à qui 
revient l'honneur de cette initiative, nous 
dit simplement ce qu'li attend de ce bulle­
tin. Je reproduis ici textuellement cette pre­
mière page de notre no 1 : 

({ Ce bulletin est né à Gap. L'enthousiasme 
n'a pas auréolé sa naissance. Noùs avons dit 
simplement cc nous a.lIons e!lsayer Il. 

ec Ce premier nwnéro, qUe icra...t-iI ? J. 
l'ignore. Peut-être certains de nous, préoc­
cupés par leur déménagement. leur organi­
sation de classe .... auront-ils oublié d'envoyer 
leuJ: feuille, se promettant de faire un envoi 
plus copieux pow' le numéro 2. ~ 

« De toùtc façon, Ce bulletin peut vivre, 
car chacun des membres du Tas 4 a quelque 
chose à dire et comme ee quelque chose est 
intércssant, le Bulletin le sera égalemen.t. 
Intél"Cssant, car nous y trouverons la pensée 
des autres. nous y trouverons une documen­
tation, dcs conseils que nous nous donne­
rOIlS franchement. sans arrière-pensée, Ica 
uns aux auti'cs, nous y rencontrerons la cri­
tique amicale, aussi amicalement acceptée. 
Nous nous secourrons les uns lcs autres, et, 
dans ce métier si diffjcile qu'est le nôtre, 
sur Ce te1'l'a.in si mouvant qu'est la classe, 
au contact de cette chose si délicate qu'est 
l'âme enfa.ntinc, noùs nous sentirons tous 
ensemble. Il est si bon de n'être pas seul! 
Ne croyez-vous pas ? ) 

Le numéro 1. expédié à tous les membres 
du Tas. y a produit. j'imagine, VefIet d'un 
véritable coup de fouet: 14 membres sur 18 
participeront au nwnél'o 2. Tous ont com­
pris l'intérêt immense d'un tel bulletin et 
tous les bénéfices qu'ils allaient pouvoir en 
tirer. Les avantages en sont, en effet, in­
nombrables. 

« D'abord, écrira un des membres du Tas, 
pour l'ester dans le domaine individuel et 
personnel qui fut sa seule ambition au dé­
but, le bulletin est pour cllàcun de nous un 
lien sentimental non négligeable. Il a pennis 
la survivance de notre union intellectuel1e et 
morale du stage de Gap ... C'est un coude à 
coude extrêmement réconfortant. » , 

Des liens amicaux se créent entre cama­
rades qui ont le ferme désir de faire quelque 
chose de nouveau pour l'enfant, quelque 
chose de mieux adapté ft. sa personnalité et 
à son âme enfantine. 

La réception de ce bulletin nous replonge 
dans cette atmosphère si réocnfortante du 
stage de Gap, atmosphère que je n'avais ja­
mais rencontrée jusque là èans une réunion 
ou assemblée d·instituteurs. 
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C'est un peu comme « L'Educateur », ce 
bulletin nous maint.ient en état de grâce », 
Il est un encouragement à persévérer dans 
la pratique de l'éducaLion nouvelle et alors 
qUe quelquefois on aurait envie de jeter le 
manche après la. cognée, ce bulletin vous 
invite à. persévérer. 

fi: A un point de vue plus général et plus 
proprement pédagogique, cette obligation où 
nous sommes d e fa ire tous les mois, le point 
sur notre situation, notre état intellectuel, 
et je parle des fiches, de se livrer à l'étude 
d'une question spéciale, ne peut qu 'avoir 
d'excellents résultats en tant que discipline 
personnelle et oeut-ëtre aussi poUl' la péda­
,ogie tout entière. Du choc des idées jaillit 
lIuelquefois la. lumière. » 

Les fiches? trois étaient insérées dans le 
no 1, 13 dans le nu 6 de mars ... Sans com­
ment aire ... Cette publication régulière de fi ­
ches dans notre bulletin nous a d'ailleurs 
valu la proposition de Freinet de vouloir 
bien nous occuper de la Commission du 
Fichier. Le Tas 4 est entré collectivement 
tians cette commission qui démarre sous la 
e:irection de Coqblin, lequel vient de nous 
proposer une organisation impeccable de la 
oorrectlon des fiches. 

Actuellement la présentation de notre Bul­
\etin s 'est améliorée. Dès le no 3, après ré­
eeption du matétiel d'imprimerie, la couver­
ture en papier de meilleure qualité, fut 
imprimée. L'agrafage mécanique est m eil­
leur. Un dessin now' la couverture est à 
l'étude .. NOliS t1ttcndons b'!aucoun de notl'e 
bulletin... nous y t'~non '). 

• Pour le Tas 4, : 

GALLAND , ChâtiJ1on-en Diois 
(Drôme.) 

LE STAGE DE CANNES 
Ce fut un très bl':3u s ta ffe, qui s'inscrit hono­

rablement dans la théorie de nos stages d'avant­
~uerre et d'après-guerre. Cent vin gt par ticipan ts, 
de3 co nd itioll il d ','tccuc il excep tiollnd Jes, glâce 
à M . le Principal du CoIH:~e de Cannes, à M. 
le Maire de Cannes, et à notre camarade Dor 
d e la Souchère, professeur a u Collège, adjoint 
au Ma ire de Cann es. De J'espace , d es possibi­
lités d e ~ i-3 ·-i.\Îl, du matér iel e t aussi le p rintem pi!! 
de Cannes, lei!! fl eurs, la mer, les îles .. . 

Nous lavons q ue ces 120 stagÎa res, après une 
lemaine d :: h avai! , de con fé re nces e t d e discus­
sions, sont rentrés chez eux mie ux armés po ur 
en treprendre la modern isat io n péd agoaique p ro­
fonde que no us précon isons. 

Cent vingt cam a rde s d e p lus qui seront d e­
m ain dans les départemen ts le s témoins viva nts 
e t actifll ~t les ouvriers indéfectibles de notre 
grande œuvre coopérative . 

• • • 

A la demande de très nombreux camarades, 
nous prévoyons à Cannes un nouveau stage 
nationiJ qui aura vraisemblablement lieu au 
début d'août, eitôt après le Congrès de Greno­
ble du S.N., congrès au cours duquel se tiendra 
aUi!!si l'Assemblée générale slatutnire de la Coo­
pérative. 

Nous donnerons ultérieurement des précisiOR. 
sur ce. stages. 

Institut Coopératif Ardennais 
de l'Ecole Moderne 

Notre camarade Lallemand a apporté la contri­
bution de l'I.C.A.E.M, aux conférences orga~ 
nisées en accord avec le Cercle pédagogique 
officiel, représenté par M, Husson, directeur de 
l'Ecole Normale, Deux conférences ont été or­
ganisées, l'une à Sedan, l'autre à Vouziers. Le 
suje t traité a été: c: Les moyens pratiques d'ap­
pl ication d es méthodes active s :t . Malg ré le. 
jouri!! choisis, le succès a été à peu près com­
plet. 

Ajoutons q~e de son côté la fil ia le d e la 
C.E,L. est organi i!!ée . Dès q ue nous a urons as­
sez de matériel. cinq d épôts locaux !l~ ront consti­
tué s, Pour tout ce qui concerne le matériel, lei 
cama rades qui pas'sent il Charlevill e pe uve nt le 
consulter à r exposition de l'Ecole Normale dei 
Garçons, où il figure , e t l'acheter 23, rue B'aron­
Quinard, chez notre ca marade Ca tanod (Mlle), 
PO lit les a utres, i! cst , pour l'in s la nt, a ussi a isé 
d e cOfHmnnder di . ectement à la C E.L., à Ven­
ce (Alpes.-Marit imes), C.C. Marse jlJe 11 5.03. 

A propos de l'esperanto 
La correspo nda nce scolaire internat ionale pe ut 

sc fa ire e n français ou d ans un e langue étran­
gè re (s i le maitre en connaît une), m a is le choix 
demeure assez restrein t . Seul , l'esperanto ouvre 
1t>: Bement les fron tières à ce pacifique e nvol. 
G râce ~ ce Ill~rveillé ux in strument, vous pou· 
vez, a vec un pe u d e travail personne l. e ntre­
prendre une correspondance di recte avec n' im­
por t ~ q uel pays dans le vaste m onde. E t d es 
avantages. multiples sont à souli g ner : 

1 () Ceux inhérents à toute correspondance e n­
Ire école s. 

2 D La sa tisfaction d e pa rti ciper activem e nt à 
ce tte Ronde a utour du Monde, dont parle le 
poète, donc d'œ uvre r effectivement pour la paix . 

3° Une compréhe nsion beaucoup plus clai re 
du m écanisme interne de la la n gue fra nça ise , 
e t d es lang ues en géné ral (compa raisons , expl.j ­
cat ions, questions). 

40 Une activité Spécia le, e t qui convient très 
bien a ux enfanta de nos école. : la philatélie, Il 
est fac.ile d'enToyer un. p9chette de timbrell 
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français, pris sur des Je ures ou des colis. On 
reçoIt en retour une pochette de timbres étran­
gers ; on les trie. on les partage, on les échan­
ge ; on pose maintes questions ; on dit POUf­

~uoi celui-ci est beau, pourquoi celui-là ne J'esl 
pas ... 

Voilà. hâtivement dressé, un bilan qui milite 
en Faveur de l'esperanto. Soyez nombreux pour 
saisir le drapeau il l' é toile verte échappé dou­
loureusement des mains de Boubou et de Bour­
guignon. Ce n'est pas avec des statue'l, avec 
des discours ou avec: des pleurs qu'on honore 
de tels disparus . c'est en continuant leur noble 

tâche. R. GAUTHIER, 

St_Aignan_des_Cués (Loiret). 

Adresse du C.E.E. : Micard. institut .. Epi­
neux-le-Seguin , par Lavalannexe (Mayenne). 

SEMAINE ESPERANTISTE 
ET PÉDAGOGIQUE 

DU 16 AU 23 JU!LLET, à BALARUC-Ie,-BAINS 
Elle est destinée aux esperantistes débutants, 

mais possédant déjà le mécanisme de la lan­
gue , qui désirent se perfectionner dans la pra­
tique. 

Pour parer aux difficultés d'orgt)nisation, 
nous avons besoin d e connatt re approximative­
tr e nt le nombre des participants. A noter que 
nous sommes dans l'impossibilités de trouver 
des chambres et que nous sommes obligés d e 
prévoir un coucbage d e fortune, type « Auberge 
de Jeunesse •. 

S i notre Il Semaine:t vous in téresse. donnez­
nous votre adhésion de principe. 

Rappelons que la « Semaine 1945 ... fut un 
succès ... 

Ecrire à. Lentu.igne. Balaruc - les - Sains (Hé­
rault), 

Deux manifestations du 
" GROUPE DE LA COTE D'OR" 

Les journées pédagogifJues des 25 et 26 octo­
bre 1945 ont eu en Côte d'Or un réel succès 
~t u ne réelle influence. Qu'on le veuille ou non, 
de telles journée;s, de par leur conception et de 
par le nombre d e leurs participants, ont un e 
Dllure plus ou moins spectaculair~, (Ce qui 
n'enlève rien à. la sincérité' ~t à la valeur d es 
démon stmtions qu'on y fait). 

C'e:,t pourquoi I~ Bureau du Croupe avait 
ilécidé de reprendre, par le d é tail. en des sta­
t'es d'une journée, ailleurs qu'à Dijon, certaine. 
t-echniques , 

• .. 
MONTBARD, 21 mars. - Soixante collègues, 

dont quelques-uns de l'Yonne, sont venus à 
cette journée de démonstr';tion, pré,idée ' par 

Monsieur l'I nspecteur primaire d e Semur, et 
dont le mérite de l'organisation revena it à no-­
tre camarade Badet, directeur du C.C, 

Une courte causerie de Coqblin ·su r les Mé ­
thodes d'Ed uca tion nouvelle e t leur position ac· 
tuelle en France (pédagogie, lai'cité) et sur le 
matériel de la C.E.L. imprimerie, linogravure, 
disques, fichiers .. . Brièvement sont abordés les 
problèmes de la conception, de la création et 
de l'utilisation d e ce ·matériel,. Coqblin fait res­
sortir toute la valeur morale et pédagogique 
de ce travail désintéressé d es adeptes du mou­
vement Freine t. 

Badet lui succède. Dans une çonférence, sim­
p le, d'une très remarquable précision et essen­
tiellement pratique, il expose la Technique de 
ln linogravure (le lino, les outils, la gravure, 
etc ... ). Ensuite. les maîtres pasS"ent eux-mêmes 
à l'exécution d'un lino. 

Une très belle matinée de l'entrain, d e l'in. 
térêt. 

L'après·midi, explica tion s de 8adet sur l'im­
primerie et 'e Journal scolaire. Une démonstra. 
tian par' de.' élève.'l aura lieu au cours d'une au­
tre réunion. 

PoulJei1u, de l'Yonne, prend la parole et don­
:le tous renseignements pratiques sur la gravure 
.'Iur zinc (voir Educateur, nO 6.7 de 1946). De. 
vant les maîtres, il exécute une partie de ce ' 
travail de gravure. Le résultat est très satisfüi. 
S<lnt. 

Ce genre de travail pent certainement ê tre 
tenté par des élèves de la C.F.E. 

Pour terminer, une audition de disques C.EL. 
(chants, danses, leçon d' éducation physique) ac­
compagnée de quelques explications. 

En quelques mots , Badet clôt les travaux de 
cette journée qui, l'an prochain, sera rééditée 
dans d'autres centres. 

BEAUNE, 28 mars. - Dans le cadre moderne 
du C.C. de jeunes filles, 130 collègues, sous la 
présidence de M. l'Inspecteur primaire de Beau­
n e , assistent à cette journée de démonstrations, 
Organisation parfaite, due à notre camarad~ 
Bourasset, directeur du C.c. de garçons. 

Après une courte allocution de M. J.'ln spec­
teur primaire qui invite les maîtres à s'intéres· 
ser aux méthodes nouvelles, Coqblin , président 
du Croupe Côte d'Orien, brièvement, trace la 
position actuelle des diverses méthodes nouvelles 
en France, tant au point de vue pédagogique 
qu'au point de vue de la laïcité. Il traite. la 
question du matériel- de la C.E.L., de sa cor*lep­
tion, de .'la création, de son utilisation. 

Puis lui succèdent: Grély, qui après explicD­
tions avec cinq é lèves d e sa classe, fait une 
démonstration de texte libre (choix, composi.­
tion . illustration par le lino, tirage) . 

Marquet , au cours d'une causerie technique 
simple et illsurée par la pratique, montre ce 
que peut donner la linogravure et tout ce que 
l'on peut en tirer pOUl' nos classes. 
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L'après-midi: une leçon d'obaeroation (avec 
de. élèves non exercés) est faite par Coqblin. 

Suit une audition de disques C,E.L. et la 
journée se termine par un exposé de Marquet 
(de l'office régional du Cinéma Educateur) eur 
1. cinéma, les appareils, le~ filme ..• 

• • • 
Vente de brochures. Abonnements à L'Edu­

cafeur. Adhésions au Croupe Côte d'Orien. 
eomplètent le bilan de ces deUI journées des 
21 et 28 mars. 

UNE EXTENSION INTERESSANTE 
DES ECHANGES INTERSCOLAIRES , 

LES ÉCHANGES D'ÉLÈVES 
. Nous l'avons dit bien souvent: notre vraie 

découverte. c 'est celle d'une technique efficien­
te des échanges interscolaires. 

Ces échanges prennent une rapide extension . 
n. seront demain généralisés. 

Dc divers côtés, des camarades nous deman­
dent de pousser ces échanges jusqu'à leur ter­
me normal : l'échange des enfants. 

Que les c1asees qui accepteraient d'échanger 
leun é lèves avec une autre classe veuillent bien 
remplir le questionnaire ci-dessous et le retour~ 
ner à LENIENT, instituteur, Arfeuilles (Allier). 

Nom, de r in&tituteur: •..•....•••.....•••••••• 

Degré de la clo8ec qui désire l'échange 

Nombre d'élèves qui participeraient à l'échan. 

ge: . ..... garçons: ...... filles: ..•••• 

Préfére'flces pour l'échange: ........... . .. ... . 

Région 

Lieu: 

Epoque: 

Pouoe:t- VOU8 receooir Oas correspondants en 

eommun il ................. .... ...... . .. . 

ou dans res familles il 

Date et signature: 

Noe services vous mettront en relations avec 
des écoles susceptibles de vous recevoir. Il vous 
appartiendra ensuite de régler vous-mêmes les 
modalités de l'échange, nos services déclinant 
toute responsabilité sur les suites qui seront 
do.aéet! à nos propositions. 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Responsable : Lentaigne, Balaruc-les-Bain. 
(Hérault). C'e1It lui qui centralise et c'est A lui 
que vous devez envoyer vos demandes . 

Il se charge plus spécialement de ta pro"," 
pection dans les milieux espérantistell. Il a pu 
s'adjoindre notre camarade Susini qui fera le 
même travail dans les pays de langue anglaise, 

J. Susini, instituteur à Nouzillèra., commune 
de St·Yrieix-la-Perche (Haute-Vienne), licencié 
d'anglais, se tient à la disposition des collèguee 
correspondant avec des écoles de langue an" 
glaise, pour la traduction des lettres reçue. et 
de celles qu'ils désirent envoyer. (Timbre pour 
réponse). 

• •• 
CORRESPONDANCE 

avec l'école William Pont y 
de Sébikotane (Sénégal) 

Ferrieux a signalê' dans le nO Il de L'Educa­
teur la présence d'un jeune collègue de l'Allier· 
à l'Ecole Pont y, au Sénégal. 

j'e ncourage vivement les maîtres de c.e. l 
demander des correspondants dans cette écol"f:. 
Les élèves (Ouoloff, MandingueB, etc ... ) sont cX~ 
trêmement consciencieux. Ils se font un plaisir 
d'envoyer les renseignements détaillés qu'on 
leur demande. Leurs précisions permettent d. 
mettl'e au point certains détails que les m eil .. 
leurs manuels de géographie poosent SOllS lI il en~ 
ce. C'est la correspondance avec un ;'lève de 
l'école Panty qui a permis à nos élèves de com­
poser les deux numéros d'Enfantines: , Diouf 
Sambo u, enfant du Sénégal» et « Lettres du 
Sénégal )) . - E.. CHAIŒONNIER. 

ABONNEMENTS (sans échange) 
aux journaux d'enfants d'autres écoles 

Afin de mieux satisfa ire les préférences d 

~ - en l'absence de cell es-ci - de mieux liar. 
m Oll iser les écoles. ceux: qui offrent ou deman_ 
d ent un abon nemen t par la voie de coordina~ 
tion de Vence doivent préciser 

- la nature de leurs élèves (fille.!!, garçon., 
m ix te ... ) ; 

- le niveau de leur classe (classe uniqu~ 
c.P., C.E., etc . . . ) ; 

- le milieu humain (agricole, artisan. indus­
trieL .. ) ; 

- le milieu naturel (mer, montagne, plaine) 

JI. est aussi utile de nous aviser e n tema,. 
voulu de toutes modifications ultéricure'1 conc~r_ 
nant les otIres. 



256 L'EDUCATEUR ---------------------_._--_. __ ._--- - -

ENQUETE 
sur les échanges scolaires 
En quoi ont consisté vos échanges scolairea, 

cette année: précisions eur chacun d'eux : 
Journaux (imprimés. polycopiés, manuscrits) : 

lett.res (collectives, individuelles) ; graTures (car­
tea postales, dessina, croquis, ho~-tell:tu) : al. 
bums; livres; photoe; films; réalisations: 
didactiques, pratiques, utilitaires; échantillons 
de toutes solrtes pour musée 8Colaire : plante., 
bêtes, produite spécifiques, minéraux ; échan­
;es. sociaux conccrnnnt nourriture, vêture, be­
aoins scolaires ... .. 

• 
Place que voua avez donnée aux échlmges 

dans la vie scolaire Î Selon quel esprit et dana 
quels buts les ,. avez-vous intégrés Î Disciplines 
plus spécialement innervées Î 

• .. 
Attitudes, initiatives, amendements, dérègle­

slements suacités chez vos élèves pour cette pra­
tique aux deux moments initiaux: à l'élabora­
tion. à la préparation des envoi.; à leur ré­
ception. 

• .. 
Pour que le journal scolaire soit un véritable 

message de l'école correspondante; pOUl' quïl 
reflète vie et suscite intérêt, pour qu'il· attache ... 
que d emandent vos élèvea Î Que requérez-vous 
vous-même à travera eux Î 

• • • 
Quels sont lea journaux qui ont recueilli la 

fe..veur de vos é lèves Î 

A quoi c~Ja ti ent-il : 
A la présentation matérielle netteté. li si-

bilité, disposition, illustration, variété des ca­
ractères ... 

A la matière: récits, nouvelles, e nquêtes do­
cumentaire) , rubriques récréatives ... 

Au fond m ê me, à la manière, à l'esprit. . du 
journal. 

• .. 
Avez-vous pratiqué le double échange: jour­

nalier, ou tous les d e ulL jours; mensuel , ou bi­
mensuel: co nsidéra tions person.nelles sur cha.­
cun d' eux 

· . 
Comment consevez-vous !'organ isation du ser­

vice d es échanges Î 
Formuler critiques, proposer amendeme nts ou 

8}'stàme en vigueur. 
• · . 

E ssayez de dresser un règlem.ent des écha n­
ges en articles ne ts, précis, concis et auni com­
plet que possible. 

• .. 

Objections que vous opposez à la pratique 
des échanges: déformations, exagérations, limi­
tes et conditions que vous leur ·assignez ; diffi­
cultés rencontrées. 

Nous vous demandons d'étayer vos considéra­
tions sur des exemples pris sur le vi.f ; pronon­
cez vos jugements sur épreuves : faites vos pro­
positions après confrontation avec la réelité. 

• .. 
Adressez vos communications avant le 31 

mai, SUl1 feuilles format écolier, à Alziar,.. 

CINEMA SCOLAIRE 
LES FILMS C.E.L. - Nombreux ont é té les 

camarades que cette idée enchante. 
Malheureusement, la querelle des format. ~t 

loin d'être apaisée. Si l'on trouve actuellement 
. de la pellicule 16 m/Ul ou 8 Uljm, les film. 
9 mIra 5 sont très rares. La question est posée 
", la Commission du Cinéma qui va s'efforcer 
de la réiOudre. 

Ce n'est qu'alors que nous pourrons entre­
prendre l'édition projetée. Nous regrettons ce 
retard, bien qu'il ne nous empêche nullement 
de mettre au point le travail préparatoire. Ce à 
quoi nous nous employons. 

NOUVELLES DIVERSES. - \. Le pmje~ 
teur lri-films S. 86 préeenté par les établi sse­
m en ts Fred Jeannot, 86, fue de Sèvres. Paris. ne 
sortira qu'en septembre. Le retard est dû, d'une 
part aux réductions de courant, d'autre part a. 
lég itime désir que le constru cteur a de n·em. 
ployer que des matériaux d e qualité irrépro­
chable. 

20 La caméra Ercsam 9 mlm 5 dite Il. Camex "/1 

n'a pas e ncore vu le jour. Pour répondre à cer­
taines question s posées, vo ici ses caractéristi­
ques: mécanisme so ip,né , auto-chargeur, donE 
extrême si mplicité de chargement. objectifs in­
terchangeables (10 Ill/In, 20 m/m, 50 ru /m), vise ur 
à ~hamps multiples, vitesses variables. 8, 16, 32, 
pnse vue par vue. 

30 Voici encore deux projecteurs pour vues 
fixes. 

Lum illox, vues 24 x 36 e t 5 x 5 : 5.500 fr. 
N OUVEAUTts_FHOTO, 

83, Faubourg St-Martin, Paria, tO-. 

LantelOe Luxa, 18 x 24, 24 x 36, 5 X 5 et filma 
Pll théor~ma . 

20, fll e La Fayette, Paria-9'. 
PATHÉ-BABY. 

Je serais lrès reconnaissant aux camarades 
faisant l' ocquisition d'un appare il, de ce ge nre 
ou de ceux précédemment s ignalés de Touloir 
bien m 'en indiquer qualités et défauts. 

Raymond LtvEILLt, instituteur, 
Beaune-la-Rolande (Loiret) . 
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PARTIE SCOLAIRE 

Notre pédagogie 
coopérative 

QUELLE EST LA PART 
DE L' ENFANT? 

Les nombreuses lettres que nous avons reçues 
au sujet de notre article porlant le titre ci­
dea.sus nous 60nt la preuve d e J'intérêt que 
suscite chez la majorité des instituteurs qui JXa­
tiquent les m é thodes d e libre expression, cet 
aspect nouveau de la production littéraire en­
Fantine. 

Jusqu'ici, un e séparation très n ette d épa rla­
Icai t les textes authentique's de l' enfant e t la 
littérature adulte pour enfants. Le premier d e 
ces 'genres, que nos pratiques d'Imprimerie à 
J'Ecole par le texte libre ont mis en honneur. 
gardait farouchement ses particularités de tex­
tes d'enfants avec sce puérilités charmantes, ses 
trouva illes littémÎres toules neuves. toutes fraî~ 
ch ee, 8011 inspiration primesautière et incohé~ 
rente, ees faiblesses de forme, ses limitations 
inévitables, Le deuxième genre où la pensée 
ad ulte visait à faire du pu~ril, du gnanflnan, du 
fl euri, d u merveille ux, ne Silvait que gravite!" 
autour des types créés pa r les con tes de Pet­
rault, d'Andersen, la Comtesse de Ségur, et 
sauf les œuvres plus originales qu'ont leprésen~ 
té Jean sans pain (Vaillant~Couturier), l'fie Ro~ 
50! (Vildrac). par exemple, on peut dire que la 
littérature d'adultes poùr enfants n'apportait 
~ ucune idée neuve ni dans l'in spiration , ni dans 
la forme. 

Nos p.,.ratiques de libre expression de l'enfant 
ont créé dans nos clases une a tr:lOs?hère d e 
confiance, de camaraderie, et même parfo is de 
te ndresse qui a suscité des aspects nouveaux de:. 
la pens~e adulte et en fantine. Au hasard d es 
pctîtJ incidents de la cias~;c, des confidences , 
d es élans, et aUbsi des rancunes, d es impatien­
ces, l' â m e adulte et l' âme enfan tine s'interpé­
n ètrent, sc confrontent, s ' associ ent ou se dif:.·é­
re ndent ' et il COI résulte des réa lités psycholo~ 
giqucs i:lédites qu i pourraient ê tre un grand 
événeme nt h u main , inscri t au com pte d e l'édu­
cation du XXo siècle. 

II va sans dire que dans cette rencontre de 
l'en fant et de l'adulte, une égale .incérité de 

part et d'autre doit être de rig ueur . Certel, lei 
tout~petits n'y failliront point: ils sont tout 
neurs, tout confiants et to ute parole a dana 
leur bouche un accent de vérité, 

n. n'auront aucune difficulté à entrer d~ 
plein pied dans le domaine de la noble el 
loyale franchise. 

L 'adulte, lui, trouvera l'exercice beaucoup 
plua compliq ué. D'abord, il est le maître ou la. 
maîtresse, le tout-puissant qui a d e l'acquil, de 
l' autorité. Il doit, pense-t-il. gard er celte place 
privilégiée qui le fait décider en dernier reilOort 
de tout événement. - Et même quand déjà, dan. 
S8, classe renouvelée, il s'assied sur la petite 
chaiœ, 60n front à la hauteur du clair re gard 
de l'enfant, en lui naissent d es calculs , des ré­
flexions, « delJ combine3 J, quand ce ne 80nt pail 
d es scrupules exagérés, d es craintes, ou des 
exiB'e nce~ de li bre-arb itre 1 Ces divers lien ti­
ments posent dans !!IOn esprit des question s an­
goissantes qui achèvent de le plonger dans le 
dou te : 

Dois-je leu r laisser dire tant d e bêtise. ? 
Dois-je leur laisser dire des erreure ? 
Dois-je le ur laisser dire des incorrectioni 
Quelle idée choisir? Quelle expressio:a rete 

nir ? 
Quand intervenir? Où terminl'T l'h i.Etc.ire} 
DoiS-Je raire entrer en comp.e des c:!lh,'Îums 

d'adultea } 
Dois-je lai~ser aller l' ab racadabrant ? ... 
Quel moyen terme prendre? 
Il va sans di re qu'aucune d e ces questions ne 

peut p oser exactemen t le problème e t détermi· 
ner une solut ion juste . Et d'ailleurs, dans co 
Ci!: .)'CCIII. ' / a-t-il une solution juste? Certai­
nement 1" di:Jiculté n se reso::C!ra pno P~! cne 
1.,;0"", io: math~m .. tiGu<.!: ou un raisonnement à 
;:llo";-,,-!. r~OU5 sommes ici d ans dC3 donuine. 
o'~ iï'ltuilion et la sensibilité ont pluli à voir 
,,:.te ,_ !.~·..;;q1Je , nous sommes d a ns l'atmosphè re 
d e ln cré.:!t ion artistique et les l'oies à prendre 
n' y .Jan jHI,S si facilement indiquées ... 

Ma is reprenons confiance. Les enfants sont 
là , devan t nous, lians complication ni calcul. Jls 
pall ... nt, iili ujoutent une idée à une aulre idée, 
ils mélangen t le rêve et l~ réalité ; il . co .. truh 
sent la fant.iliie et coudoient le burlesque. ça, 
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fait vraiment un e drôle de salade qui bourdonne 
aux oreilles du maître silenc ieux. 

Tranq uill isons-nous. Ce tableau quelque pe u 
déconcertant pour J'instituteur à ses débuts, at­
ténue progressivement ses bruits e t ses incohé­
rences et sous l'effet d ' un e simple parole du 
guide, une ligne d'intérêt se dessine et' le s en: 
fants accrochés à l'émotion commune vont peu 
à peu traçant la VOle où nous nous engagea"! 
à leur suite. 

Nous sommes, pour notre part, de vieux rou­
tiers de la libre expression. Nous avons fait tant 
de chemin déjà en compagnie de l' enfant que 
d'intuition, nous pressentons vers quels che­
mins la réflexion ou la pensée enfantine nou~ 
m ène. Sans systématiser l' exercice, nous atte n­
dons qu'un incident digne d'intérêt accroc he 
J'attention gén!!rale et si la vague nous porte 
pour un temps vers les rives loin taines du rêve, 
nous saisissons les rames et allons d e l'a .... ant .. 

C'est le soir, un e heure creuse avant la sor~ 
tie. Les enfants raconten t leurs rê .... es de la nuit, 
les invent~nt ou les réin .... entent. 

- J'ai rê .... é , dit Bébert, que je sautais pM la 
fenê tre du dortoir .. , 

- Oh 1 mo i, que je mangeais des cerises et 
tlu nougat ... 

O'une oreille attenti .... e , nous laissons l'en fan t 
remonter aux sourccs de sa mémoire ou dé­
ploycr l'éventail de sa f:mtaisie. Tous les rêve s 
d'enfants se ressemble nt à quelque chose près 
et tout en écoutant nous p!"enons des notes qui 
ne seront peut-ê tre que de simples documents 
personnels ajoutés au profil psychologique de 
l' e nfant... . 

Mais voici Mathilde qui pa de. Dans ses rê­
.... es, ell~ a. le génie ~e l ïnv~ntion, du dram e , 
de la mimique. Nous avons toujours regretté de 
ne pou .... oir la filmer pendan t qu'elle improvise 
avec tant de lyrisme les fantaisies les plus é ton­
nantes qui peuvent naître dans un cer .... eau d 'en­
fant. 

- Voilà , dit-elle, j'ai lê .... é qu'une petite fille 
l ' était endormie au pied d'un grand arbre. 
C ' était le soir, la nuit .... enait tOut doucement ... 
La petite fille se ré .... eille ... Oh ~ Oll je suis ~ 
Et elle pleure , pleure, e t le!) larmes couleut il 
torrent sur ses joues ... 

L'image e.;t jolie , ma.rquée de poésie, frappée 
d'angoisse, de rê .... e ... Retenons-la au passage. 
Nous verrons bien où elle nous conduit. 

Voici l'expression authenllque de l'enfant, 
tleuxième version : 

1: La petite fille s'est endormie. Elle dort 
eornme ça , la tête posée sur son bras. 

La petite fille s'eflt e ndormie comme si elle 
étai t dans son lit. 

Elle est au pied du grand arbre. Et le vent 
passe dans CaTbre 11 . 

No us laissons la conteuse dérouler son poè­
me. sans intervenir, de façon à s ituer les péri-

péties d e l'aventure. Voici en gros comment se 
déploie le rêve : 

.: La petite fill e pleure. pleure, il fait tout 
noir . La lune vient e t ell e la porte au ciel vou 
sa maman qui est morte JI. (Mathilde est orphe~ 
line de mère). 

Il est à regretter évidemment que la ham •• 
lité ait fait ici son apparition, mais nous aUen. 
drons demain pour proposer le thème à toute 
la classe qui aura le droit d e compléter l'œ uvre 
de Mathilde en .... ue d e faire un conte que nou. 
il lustrerons 

Le lendemain , à la même heure, alors que 
le crépuscule descend, les enfants sont rangé. 
au tour de mo i, dans une atmosphère de Ilravité 
qui laisse augurer d e bell es choses. 

Voici le texte nouveau: 
« La petite fill e s'est endormie, 
La petite fille s ' est endormie , comme .i ell. 

dormait dans son lit.. . 
C 'est le soir et la nuit .... a tomber. Le ciel 

est tout ;nauve et la mon tagne toute violette ... 
On voit encore le village là-bas et les arbres 
de ses .... ergers. La ro ute est claire au mili eu de 
la pJ"airie e t la rivière chuchote entre lea aBule • . 
Les oiseaux se taisent dans leur nid. 

On di~ait que la terre va tomber dans 1. 
sile'1ce comme une piene tombe dans l' eau 
(ajouté) . 

La petite fille s'est endormie au pied d u 
g l:md arb re. 

Le vent passe dans l'arbre e t le feui llage se 
met à chanter : 

- Dors. dors , petite fille ... :1 

Ici a été précisé tout le cadre magnifique 
qui entoure l'image centrale de la fill ette en • 
dormie. li nI'! fait pas de dou te q ue toua lei 
dftai ls de ce crépuscule ont été vus par le. 
enfants, de la grande fen être ouveTte, sous la 
direction de la maîtresse. E t cette idée du si. 
Icnce a été cueillie par une fillette et celle d. 
la pierre par un garçonnet. L'adulte a dû met­
tre les choses en place pour parachever l' e .. ~ 
pression enfantine. 

Et chemin faisant, chaque soir, la belle llven~ 
lu re Se déploie ... C'est une très belle et très 
IO', gue histoire où la réalité pénètre le rê ve 
CO!":'lu',e dans les songes de Mathilde. Qua nd. 
après de nombreux jours, le beau conte est 
fini, je le lis aux enfants émer .... eillés . 

- C'est beau, d it Bébert, mail on ne sai t 
pas dire si c'est vrai ou inven té ... 

- Bien sûr. coupe Mathilde, pour que ça 
soit beau , il faut que ça soi t in venté ... 

Et c'est, croyons-no us, situer assez bien la 
cré.ation artistiq ue qui doit réinventer la réalité 
pour la rendre plus pathétique. 

L· Art. c'est la nature .... ue à travers une pel'­
sonnalité et l'Art nou .... eau que nous cherchons, 
c ' est le réel interprété par l'âme d e l'enfant 
a .... ec l'éducateur comme metteur e n scène. 

(A suivre) E. FRElNET. 
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L'EMPLOI DU TEMPS 
par RAYMOND VERTENER 

Qui n'a pas applaudi Ies récentes dispositions 
.lficielles relatives à l'horaire hebdomadaire de 
chaque cours) Freinet, dans L'Educateur du 
15 févr ier, ne cache pas sa joie. Nous, ~on plus. 

n est, enfin, admis qu'une leçon peut, sous 
Ifuelques réserves lég iti mes . ne pas être tenue 
de s 'arrêter brutalement à la minute précise, 
fixée. pour toujours, à l'avance. Un exercice 
Icolaire pourra, dans une certaine mesure, se 
prolonger si J.'intérêt suscité semble l'indiquer. 

Il L'horaire hebdomadaire de chaque cours de-
1.lra Sire rigoureusement suivi. Par contre, sauf 
pouy la morale, le partage du temps, accordé 
d: c1lOque matière, est laissé au soin du maître". 
disent les Instructions ministérielles. 
Hâtons~nous d'en profiter, Mnis (et je pense 

ici aux jeunes) évitons tout excès fâcheux qui 
tendrait à arrêter les Inspecteurs primaires dans 
cette voie de libéralisme. 

••• 
Reconnaissons~le , L'emploi du temps d'hier. 

expression parfaite de la pédagogie tradition~ 
nelle, évitait des égarements, en équilibrant les 
efforts. Maia il méconnaissa it totalement cel élan 
vital, ce vouloir~vivre, cette volonté de puissan­
ce qui jaillissent , en abondance, de tout enfant 
en liberté. 

Aussi, il n'est pas de bon maître (même très 
traditionnaliste) qui n 'nit, dans l'ardeur de la 
tâche, jamais été en faute avec l'emploi du 
temps. Pour noIre part, nous n'avons introduit, 
dans les deux classes rurales dont nous sommes 
chargés, notre expérience d'Education Nouvelle. 
qu'après avoir obtenu , de la bienveillance de 
nos chefs, J' autorisation de ne pas pratiquer 
rancien emploi du temps. 

Je m'excuse d'insister. Mais les nouvelles ré­
c lementations ministérielles ne seront efficaces 
qu '8utant qu'ell es seront rentrées dans nos ha­
bitudes , et cel3 ne se fera pas d'un seul coup. 

••• 
Voici, pour illustrer ces remarques générales, 

à titre de simple exemple. une façon de procé­
der qui eut, avant la parution des nouvelles 
instructions, l'heur de plaire aux personnalités 
officielles venues e n visite dans nos classes, le 
26 novembre 1945. 

L'horaire choisi s'applique à un Cours Moyen 
Ir. et 213 années. Il sera facile de procéder de 
même pour d'autres cours, ou pour ces terri­
bles classes à tous les cours que nous avons 
quelque raison de connaître. 

Partons du lundi matin. Nous inscrivons sur 
le cahier réservé à cet usage le tableau suivant: 

Morale (1 h. 15) : 
+ + + + 

Lod",. (3 h. 30) , 

+ + 
Ecriture (1 h. 15) 

+ 
Langue française : 

Récitation CI h. 15) : 
Réd"ction (1 h.) : 
Orthographe (I h.) : 

+ 

Crammai(e-Conjug. (1 h.) 
Vocabulaire (1 h.) : 
Elocution (0 h. 45) 

Histoire (1 h.) : 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 
+ 

+ + 
+ + 

+ 
+ 

Géographie (1 h.) 

Leçon de Choses (2 h .) 
+ 

Dessin, T muai! manuel. 
+ 

+ 
Lino (J h. 30) 

C/'anl (1 h. 15) 
+ 

Ad. dirigées: Imprimerie, 
(temps insuffisant selon 

+ + 
Education physique (1 h. 30) 

+ 
Récréations: 

•• • 

+ 

+ 
Conférences 
nous) 

+ 

(1 h.) 

L'heure indiquée, après chaque discipline, 
nous rappelle les exigences officielles. A la fin 
de chaque demi-journée, nous notons, avec 
exactitude, le temps réel consacré à chaque dis­
cipline. Nous faisons en commun, 5 minutes 
avant la sortie du soir, le commentaire de Fho­
raire quotidien ainai établi. Nous prenons, si. 
ut:Jc, quelques résolutions pour l'emploi du 
temps du lendemain. En fin de semaine, noue 
obtenons un tableau du genre suivant: 

Morale (1 h. 15) : 
Oh. IHOh. IHOh. IHOh. IHOh. 15=1 h.IS 

Lec hlre (3 h. 30) : 
Oh. 30+ 0 h. 30 + 0 h. IHO h. IH 1 h·.=2 h. 30 

(déficit: 1 h.) 
Ecriture (I h. 15) : 

+0 h. 30+ 

Activité. dirigée5 
1 h. + 1 h. + 

+ + =0 h. 36 
(déficit: 0 h. 45) 

h. + 1 h. = 4 h. 
(excédent: 3 h .) 

et ain si de suite pour chaque discipline d'ensei~ 
gnement. Il nous reste, le samedi soir, à établir 
la critique de cet horaire hebdomadire, à pré­
voir les améliorations nécessaires. Travail froc. 
tueux auquel s'ajoute la discussion des plan. 
de travail individuels. Alors naissent les plua 
beaux élans. ' Tels élèves du C.E.P.E., devant 
la nécessité de ne pas négliger les programmee 
toujours trop ambitieux, viennent me deman~ 
der l'autorisation de faire de l'imprimerie 10 
jeudi . On ne se souc ie pas des récréations. Grâ~ 
ce à un horaire conforme awr. besoins apontaw 
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nés d es élèves , il le réalise , dans la classe , une 
nouvelle p rise de conscience qui rendra 8OU· 

riants les plus rudel efforts. 

••• 
Semblable pratique de l'horaire dépasse un 

peu lcs s trictes disposi tions officielles. Elle im­
plique un certain courage pour être d é fendue 
devant lcs Inspecteurs. Mais c'est chose possi­
ble. Et si, par ailleurs, nOU9 nous astrei gnons 
à justifier, par écrit les initiatives que nous pre­
nons sous le contral e bienveiJ.1ant d es Autorités 
audémiqucs. si noua donnon s l'exemple d'un 
travail acharné, nous ferons rentrer, par le biais 
de ces nouveaux hora ires , un nouvel air fraie 
dan" Roa claue •. 

Raymond VERTENER (Do·ubs). 

Enseignez-vous 
la composition française ? 
Telle est la question que nous posent des 

eama l'a des auxquels nous exposons la tecb­
nique du texte libre. Nous en discernons les 
9Ous-entendu: cer taines, en posant cette 
question, voudraient nous amener à recon­
naître qUe cet enseignement se fait, dans nos 
classes, d'une manière purement fonction­
nelle, c'est-à-dire par la simple invitation 
faite aux enfants d'écrire des textes libres, le 
plus pOSSible de textes libres; après cet aveu 
nos cr itiques crieraient à la facilité, à. l'ab­
sence de méthod:e. C'est absolument inexact. 
Nos élèves écrivent des Lext~s qu~nù ils on! 
le désir d'en écrir"', quand ]5 sont inspirés, 
.. uand un événement, un fait les a frappés, 
.. ua.nd ils épl'Ouven L le besoin spontané de 
c.l ::mcr qu~lque chose qu'ilg ont « SUl' le 
cœur »; le texte p roduit ll'pr&scnte Quelque 
chast:: de S~"1Uu!:tique , da global: le fait , l'évé­
nement. lldêe. le sent;ment sont expr imés 
grict? à une c::mnoi.'5sance des techniques 
d'expression. connnüsance qul n'est pas à 
priori p3.rfaite, nous le savons certes, qui ne 
se c!évcloppe pas automatiquement pUJ'oo 
que l'enfo.nt écrit beaucoup; ce n'est pas for­
cément en écrivant QU'OD devient un «( écri_ 
vain », car il y a des règles à connaître. 

Beaucoup' de poètes cisèlen t longuement 
leurs vers. benuccllp d'écrivains remettent 
cent fois l:::ur ouvl'~gc sur le mHifC'l': mais 
.!eulement pOUl' révise r, enrichir. nuancer une 
expression qui a été sponlanée; ils analy­
sent :' lors leurs écrits pour parvenir à une 
technique d'expression pr .. r fai te. C'est ce qlie 
nous f n:sons souvent, et de feçon méthodi. 
que, avec nos élèves. 

NOliS avons déjà vu que nous analysions 
le te;de lib le, certa ins jours, dans le but 
d 'acquéri r un vocabulaire de plus en plus 
rich~, dans le but de constituer dans la me­
moire des groupements è.e mots dans les­
quels l'enIant choisit en cas de besoin. 

D'autres jOUl'S, nous analysons un texte, 
d'autre manIère, dans un autre but, Sans 
violer le fond qui est sacré puisqu'il est 
l'expression directe de la pensée intime de 
l'entant, nous montrons à celui-ci, expéri­
mentalement, pa r un procédé actif, les 
moyens d'exprimer sa pensée d'une façon 
plus évocatrice, plus exacte, plus irn~gée, 
plus précise, à l'aide de phrases, de propo­
sitions l'épandant aux exigences d:e la syn­
taxe, et de mots ou expreSSions aptes à faire 
comprendre les nuances de la pensée. 

Suivant notre habitude, nous allons illus­
t.rer le procédé par un exemple « vécu ~. 

Ce matin, J acques, 10 ans 1/2, a apporté 
le texte suivant, qui a été choisi 

LA LIBERATION 
Lundi 21 aoilt. Les jeunes gens du vill.ge 

sont mobilisés pour aller chercher des armes 
au col de l'Arzelier. ,vers dix heure3 du matin, 
j'élais chez moi quand, soudain, j 'entendis de. 
applaudissemenb et 1 la Marseillaise :t éclata. 
l e sortis et je Qis deux camions d e maquisards 
qui entraient tm triomphe dans le village. Le 
bruit courait que les )t méricains étaient à Mo­
nestier.de-Clermont, en panne d 'euence. Tout 
le monde aOaU pavoisé et le drapeau trico lor. 
f lollait à chaque maison. 

Vers une he ure de l'après-midi, li n camion 
de patriotes revenait d e Pont-de-Claix ~ criant: 
\1 Enleoez les drapeaux, les Allemands nous sui­
vent 1 11 En a n clin d' œ il, le village était désert . 
On attendit jusqu'au soir sans voi r arriver le. 
Allemands. Au crépuscule , on e ntendit de for~ 
m iclab les détonations, on vit des lueurs d ' incen . 
die sur Pont·de-Claix, et on se coucha tr~ 1J 
tourmenté . 

L e lendemain malin, un beau floleil illu mi • 
nait [", campagne, mais personne n'avait le cce_r 
e n ft lt!'. le n e déjeulllli PlU ce matin·là, je 
n'oclIis poin l d 'appétit. Tout à coup, mon père 
cn l ra dan lJ la cuisine et nous dit: « On e ntend 
un bruit de tonnerre du c$té de Vif, cc sont 
pe ut-Sire des chars d'alJsaut alliés :t. le sorlilJ 
en hale . Un speclacle splendide s'offrait à mes 
yeux : les A m éricains défilaient dans leurs 
chars d'assaut en convois ininterrompus, suivis 
des maquisards juchés sur des camions. 

C 'es t grâce à ces IlOm mes que nOU8 sommee 
libérés d e l'e nvahisseur' et d 'un gOUVern em ent 
absolu ag«n t supprim é toutes les libe rtés /l1J 
ont ri!'f'/ué leur oie pOUr reconquérir nc>JS lib~rlés . 
Vive:nt les A lliés f Vil1ent le s Patriofe lJ , 

• • • 
Nous allC!1s analyser ce texte en 'nous pla­

çant aux points de vue suivants : 
I f) La justc,>sc dc l'cxpl'essicn, le choix des 

mots, les complé.nents des Pl'opositions; point 
de vue examiné rapidement, ca r cet. exercice 
est proche des exercices de vocabulaire qUl 
font l'objet de l'activité, lm autre jour. 

a) CI J'entendis deli applaudiliiicmcnk n. 
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proposition banale qui ' a. besoin d'être COM­
plétée, enrichie; on est arrivé à ceci: « J'en­
tendis cl'épiter des applaudissements nour­
ris Il. 

b) (j La. Mn.rseillalse éclata. Il : l'enseigne­
ment insuffisant car la. Marseillaise peut être 
jouée ou chantée, et de manières différen­
tes; il faut également dire par qui elle fut 
jouée ou chantée; on interroge Jacques, 
l'auteur du texte et on complète de la façon 
aulvante : « La Marseillaise éclata, chantée 
à pleine voix par une centaine de personnes 
massées au centl'c du villare, .le Ion" de la. 
route nationale n. 

e) Un élève remarque une répétition 
Ct 'fers dix heures 1) , •• Il vers une heure )) 
en met : li sur les dix heures )1, 

20 Les remarques SUl' la constl'uction, la 
.tructw'c des phrases du texte: elles sont 
faites par les enfants eux-mêmes qui relèvent 
beaucoup de phrases simples à deux propo­
litions coordonnées (exemple), à deux pro­
poSitions juxtaposées, à deux propositions, 
l'une subordonnée à l'autre. Ensuite, j 'attire 
l'attention sur des phrases plus complexes 
qu'on analyse, dont on reconnatt la struc­
ture logique et exacte ou, au contraire, les 
défaut.s qu'il faut corriger. 

a) On analYse la seconde phrase du texte 
qui se trouve avoir été enrichie un moment 
avant, au cours de l'exercice précédent. 

b) Puis la phrase: « Au crépuscule on 
entendit de formidables dêtonations.... on 
.c coucha tl'ès tourmenté )); à son . sujet, 
on se demande si eUe ne pourrait être tour­
née autrement afin d'amener de la variété; 
deux élèves proposent de transformer la 
dernière proposition en proposition exclama­
tive : « aussi se coucha...t.on très tOUlmen­
té ! )). 

Une autre proposition de même forme est 
proposée; au lieu de : « Un spectacle splen.­
dide s'offrait à mes yeux »), on met: « Quel 
al)Cctacle splendide s'offrait à. mes yeux ! ) 
Un autre, enfin, propose une phrase inter­
rogative pOUl' marquer la surprise: « Je 
sortis, et que vi!-jc? Deux camions .... )) 

c) J 'indique que ces petites modifications 
dont il l'\e faut pas abuser, évitent ,la mono­
tonie, et fais remarquer que l'auteur du texte 
a. recherché une certaine variété dans le 
Ityle pal' le style direct; on trouve facile .. 
ment dans quelles phrases. 

d) Cela a attiré l'attention sur la. phrase: 
u Vers une heul'e de ·l'après-midi, un camion 
de patriotes revenant ... . les Allemands nous 
suivent. II Un élève remarque: « Le camion 
ne peut crier )); en effet, aussi a-t-on cher­
.hé à modifier la. phrase; des enfants ont 
luggéré (on avait fait une remarque ê. ce 
lujet quelques jours auparavant) une inver~ 
lion : « «Vers une heure de l'après-midi, de 
Pont-de-Claix revenait un camion de pa­
.... iotes et ceux-ci criaient... Il. 

3-) L'exactitude dani la relation 'e cet 

événement. - Je fais remarquer que c'eit 
un événement historique et que, par suite, 
le narrateur est t enu de décrire exactement 
Is faits observés; les élèves me disent : (( il 
faut être objectif ), à la suite du souvenir 
d'une remarque précédente. - Objectif, oui, 
et en même temps, il ne faut pas oublier 
les explications nécessaires à la compréhen­
sion du texte et que réclamerait un lecteur 
étranger. 

a) « Le bruit cow'aU que les Américains .. ,)) 
Sur quoi se fondait ce bruit? Il est néces­
saire de l'indiquer; une dizaine d'enfants en 
ont d'ailleurs conservé le souvenir; ils l'ex­
priment oralement et, à la fin de la leçon, 
par écrit; on a retenu ceci, qui a été ajouté 
au texte: « En effet, le matin, à sept heures 
environ, un résistant de Vif était venu cher_ 
cher du pain au villâge pour l'avitailler une 
quinzaine de soldats français pal'achutés au 
cours de la nuit, et il avait rapporté que CCII 

parachutistes affirmaient Pl'écéder de peu 
l'al'l'ivéc des Américains )1. 

b) « Enlevez les drapeaux, les Allemandi 
nous suivent )1. Qu'est~ce qui permettait aux 
maquisards cette affil'mation? Après appel 
aux souvenirs, on rédige le ( complément J 
suivant : ({ Ces soldats sans uniformc ve­
naient de livrer combat. pour s'empm'cr de 
Pont-de-Claix et s'ouvrir la route de Gre­
noble; ils avaient failU l'éussir, mais l'enne­
mi ayant reçu des rcnforts de Vizille. lell 
maquisards se rcpliaient ct se croyaient pour_ 
iuivis. )J 

c) Ne conviendrait-il pas de donner une 
idée de l'ent.housiasme des habitants du vil­
lage au passage des soldats victorieux? Ré­
daction d'élève adoptée et ajoutée à la suite 
du passage : ( .... suivis des maquisards ju­
chés sur des camions »): «( chal's, ca.mion51, 
voiturcs, Jeells se fraya.ient difficilement un 
passage entrc une double haic de spectateul'S 
qui applaudissaient, criaient, acclamaient lei 
solda~s,. leur jetaient dcs fleu.l·s au passage. 
Et mIdi passa sans que nul ne souge à aller 
manger! Et .l'après-midi s'écoula Sa.lIS que 
personne ne songe à. re}ll'cndre son travail 
intenompu le matin: la. batteuse l'estait ar­
l'êtéet! On ne pensait qu'à la libération ! JI 

d) La conclusion de l'auteur arrive trop 
brutalement, il fnudmit une transition : 
(( Tous cCs hommcs ne méritaient-Us pas CCII 

fl:c~lamations? Ne venaicnt-ils llas dc nOUi 
IIberel· .... )) 

C'est le texte ainsi complété après analyse 
et pal' recherche collective qui est porté au 
Journal de Vie, ce jour-là, avec, au-dessous 
du n~m. de l'auteur la loyale mention : 
«( Enl'lphl collectivement en classe » L'exer­
cice ainsi conduit est des plus profitables' 
il est de nos élèves qui, après avoir rédigé 
~n texte d.'une seule « envolée » rapide, le 
leprennent, en font .. eux-mêmes 1'analyse 
p0t,Ir c~rrection, mOdIfication, suppressions, 
adjonctIOns ,compléments. Ceux-là. n'ont.ils 
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pas contracté une excellente habitude et 
ne s'avèrent-ils pas de consciencieux artisans 
de l'expression écrite, soucieux de « bel ou­
vrage }) ? 

Synthèse spontanée. analyse raisonnée poUl' 
reconstituer une synthèse réfléchie et en­
richie, tel est le critère du procédé ! 

F. FERLET. 

RÉPONSE 
AU SUJET DU DÉCOUPAGE DU BOIS 

a) 10 La scie à pédale n'est pas à. conseiller 
parce que ce lui qui la man ie n ' est pas parfai­
tement libfc d'arrêter instantanément s'il se 
nroduit une résistance, d'pù rupture; ou si un 
doigt est mal placé, d'où accident. 

2 0 Mais la petite scie à main ne donne pas 
toujours satisfaction car; 

a) Si l'élève ne la tient pas correctement, la 
coupe n'e3t pas perpendiculaire et il y a risque 
de casse; 

bl Le mouvement n'est pas régulier d'où ac~ 
crochages et nouveaux risques de casse. 

3° Le meilleur système, à mon avis, était en 
1939 celui appelé (( machine à découper à 
main » dont la représentation peut être trouvée 
SUI" J'ancien catalogue de Saint-Etienne. Cet ap~ 
pareil donne stabilité, coupe perpendic ulaire au 
bois, et le mouvement vertical, étant imprimé 
par la main , reste toujours contrôlable. 

b) Pour couper les lattes un peu grosses, 
j'emploie une scie à métaux. Avec cet outil, il 
est plus facile de contrôler son travail qU'il.vec 
une scie à bois. 

Si le camarade qui a posé la question veut 
renforcer sa boite de coupe avec des lames mé­
talliques, il ne s' ensuivra par conséquent aucun 
dommage. 

c) Je ne crois pas utile de faire fabriquer 
pour la C.E.L. des boîtes de coupe. Les cama­
rades qui font travailler le bois à leurs élèves 
sont en général quelque peu' bricoleurs et fa­
briquent eux-mêmes leurs boîtes. Car au fond, 
pour obtenir un semblable appareil il suffit de 
cloucr deux laLtes sur un morc;au de planche 
et de faire son premier trait de scie avec un 
peu de soin. Quand les lattes sont endommagées, 
il suffit de les remplacer. 

• 
• •• 

MEUNIER (Yonne). 

Que ceux qu'mtére!ise l'usage pour eux~ 
mêmes d~ J'histone spatIale d ont nous avons 
parlé dans le n· 6 de L'Educateur, nous le fas­
sent savoir. Ce n'est que sur le nombre des 
souscriptions que nous pourrons tabler pour une 
édition éventuelle. 

BRfMONDY, V.nca (A.-M.). 

L'Union Laïque 
des Campeurs Randonneurs 
se présente : 

Depuis longtemps de nombreux campeurs. 
laïques participaient aux activités de la Li~ 
gue de l'Enseignement. En 1937 un accord 
intervint entre les campeurs de Tourisma 
C.G.T. - Vacances pOW' Tous, et l'Ul"OLEP. 

En 1940 la section « Camping Club de­
l'Enseignement » adhéra complètement à. 
l'UFOLEP. 

Puis ce fut la dissolution de nos organisa­
tions syndicales et laïques... Ce fut peut­
être la nuit, ma.is ce ne fut pas la mort. 
Le Camping Club de l'Enseignement poursui~ 
vit avec ténacité son action et dut, travail­
ler dans la clandes tinité, et partic,pa effica... 
cement à. la Résistance. 

Je me permets d'évoquer ici la mémoire­
de notre regretté secrétaire-trésoriH, Jac­
ques Imbert, arrêté et dépOlté en 1944. 

Combien des nôtres subirent le même 
sort, et ne revinrent pas des bagnes nazis. 

Après la Libération, le Camping Club de 
l'Enseignement a repris sa pleine activité, 
en revenant au pur camping. 

En Septembre dernier, 101'S du 56" Congrès 
de la Ligue, il est devenu : 
(( Union Laïque des Campeurs Randonneurs u 

POUl' l'v.L.C.R. le Camping n'est pas une 
fin en soi, mais simplement un puissant 
moyen de développer ' les possibilités, les ap_ 
titudes individuelles de chacun, tout en les 
mettant à même de participer au travail 
d'une « équipe )}. Pour nous le Camping 
n'est pas une simple évasion, mais une 
réaction virile contre notre civilisation trop 
mécanisée. 

Actuellement, ni les associations sportives, 
ni les organisations de tourisme ne nous 
offrent ce que nous recherchons. Nou{ y 
avons, certes, la possibilité è.e nous adonner 
à une activité, mais souvent avec exclusion 
des autres. En particulier le tourisme tel 
qu'il est conçu actuellement ne sollicite pas 
assez une participation active des membres. 
Nous voulons, au contraire, lutter contre 
cette passivité. Par une évasion, mais une 
évasion virile et éducative notre programme 
constituera un efIort de synthèse, de regrou_ 
pement, et sera progressif. Pour cette an~ 
née, nous avons prévu des cam!)s régionaux 
de rassemblement organisés à. la mer et à la 
montagne. Chacun de ces camps sera orga­
nisé pOUl' la durée des grandes vacances sco­
laires, mais pendant une, deux ou trois se­
maines, è:es activités sportives et éducatives 
auront lieu (régIOnalisme, mycologie. battues 
e~ forêts, sports nautiques, escalades, alpi­
Ulsmes, etc ... ) 

Vous trouverez à la suite de cet alticle ua. 
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bref résumé de nos grands camps pour 1946. 
J'adresse un pressant appel à ' tous les 

membres de la Ligue de l'Enseignement : 
Que tous les campeurs laïques, loin de 

s'isoler jalousement pendant leurs loisirs de 
plein air, loin de s'évader égoïstement, vien_ 
nent rejoindre les ran~s de l'Union des Cam­
peurs Randonneurs. et partiCiper complète­
ment avec nous à l'Education du campeur. 
L'U.L.C.R. constitue la commission fédérale 
de tourisme sportif, au sein de l'UFOLEP: 
Elle sera le rassemblement de tous les cam­
peul's laïques. 

• .. 
PROGRAMME 1946 

1-) Assemblée Génél'ale lors du COD2:rès de la 
Ligue de l'EnseiKnement à Nancy (15-
17 Juillet). 

20 ) Camps régionaux avec partie éducative 
ou sportive (alpinisme, camp nautique, 
spéléologie, etc .. .> à MarseUle-Veyres, au 
Mas d 'Azile (Ariège), Germiny (Loiret>. 

30) R a llye des Landes (canoë) et du pays 
basque. (Dans une des l'égions les moiIlB 
connues de France.) 

4·) Camp des Jeunes du S.N.I. à l'occasion 
du congrès du Syndicat National des 
Instituteurs à Grenoble. 

50) RallYe de Kabylie (Camp de base à Tigh­
zzirt) . 

• .. 
ADHESIONS 

50 fl's par an (y compris la licence assu­
rance U.F.A.C.) 

S 'adresser ' à l'UFOLEP, 3, rue Récamier, 
:à. Paris (7/). 

PATE A POLYCOPIER 
Suite à la note parue dan s L'Educateur, n· 12, 

voici une recette de pâte à polycopier; 
Kaolin (droguerie), 2 k g. ; glycérine indus­

trielle , '/2 litre ; sucre nO 2, 34 morceaux nu­
méro 2 ; eau , 1 J2 litre. (Quantités largement 
suffisan tes pour 24 X 36 cm.). 

Faire d'abord dissoudre le sucre dans l'eau, 
mélanger ensuite le kaolin par petites quanti­
tés , ajouter la glycérine et malaxer énergique­
ment avec les mains. Très bons résultats pour 
25 è. 30 copies. Toutefois, je crains que ces pro­
duits ne soient diff iciles à se procurer actuel­
lement. 

ABONNEZ-VOUS A 

ENFANTINES 
(10 numéros) ......... . 
Commandez la collection 
complète d'ENFANTINES 

40 fr. 

400 fr. 
POUR TOUTES LES COMMANDES 
DE MATERIEL ET D'EDITIONS, 
éOI'ivez à. FREINET, à VENCE (A,-lU.l 

TOUS EN SCENE 
Après l'appel lancé par Freinet dans son 

1er numéro de l,;Educateur, il ne nous man­
quait plus que de l'argent pour faire démar­
rer la Coopé. Une fête de Noël avec pipeaux, 
danses, saynètes, chants mimés, nous rap­
porta 8.000 francs (car nous dûmes parta­
ger la recette avec la jeunesse du village 
qui avait prêté son concours). Le succès des 
enfants fut obtenu facilement, parce que le 
public les aime et les connait. Pour beaucoup 
de mamans, la fête scolaire est un prétexte 
à réunions de famille où l'on expose les ta­
lents du petit. Et le soir, après un bon 
repas, on est dans l'ambiance et tout est 
applaudi : succès et maladresses. Impatiem~ 
ment attendues, les fau tes sont pardonnées 
d'avance. La gaucherie des enfants est peut­
être leur plus grand cha rme. 

La tentation et les besoins d'argent vous 
conduisent à. récidiver. Mais il y a les pro­
grammes qu'il faut respecter et les parents 
qui risquent de vous prendre pour un amu­
seur d'enfants. Il faut rassurer les parents 
et centraliser toutes les activités ditp.s se· 
condaire.s de l'école autour du programme 
de fête: chant, pipeau, des5in, récitation, 
éducation physique, couture, activités diri~ 
gées. Ces activités sont ainsi puissamment 
motivées. Pour rassurer les parents, j'ai ima_ 
iiné de mettre sur scène une démonstration 
d'école nouvelle : {( la première hew'e du 
matin ». Chaque enfan t est venu lire en 
public un texte de sa composition, préparé 
librement en classe sans la moindre inter­
vention de ma part. Mon ignorance était 
aussi grande que celle du public. Chaque 
auteur fut chaleureusement applaudi. Voici 
un des textes lus qui fut rejeté au moment 
du vote, mais qui obtint un gros succès. 
L'orthoiraphe. seule a été corrigée. 

• ... 
UNE ASCENSION 

Samedi aoir. nou.! .!omme$ alléa à Ca$te1maure 
el nous voulion.! aU$$i visiler la « Combe d~ 
l'Aval » parce qu'il y a une grotte. Arrivés à 
Castelmaure. nous rencontrons un homme d'Em­
brc8 qui travaillait aon jardin. Nou~ lui deman­
dons: « Où ae troUVe la Combe de l'A oal ? » 
Il nou:! dit: « C'e8t droit devant QOus • . En 
aOant 1 toujours décidés 1... Ah f nous allon l 
nou.! régaler, oui 1 Par le chemin, nous trouVon~ 
un homme qui nous dit : c Il vous faut mon le, 
là-haut 1 » - Mon dieu 1 Nous redescendrOlH 
plus vite que ce qu'on est monté 1 Tant pis, un 
peu de courage 1 Nous y arriveron.!, tu Verras 
ça / Nous entreprenons de suite l'ouvrage. Moi, 
je disai.! : ft J'arriverai à ma maison sans chaus_ 
sures, je vois le moment .. » Haut f Encore plus 
haut 1 On arrive 1 Ça y est, on est au bout 1 
De là on voyait une immense plaine .!ur laquelle 
étaient: « ' Saint-Jean, Frcù'ue. Durbaut, Em-
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~re • ..!.. Il 1/ auDit encore de la nei6e. ' Puis nous 
.sommeil redeicendull par un chemin de chèvre •. 

Armand FAjOL, 10 ft. 112 . 

• .. 
Après la lecture, il y eut vote, chaque 

enfant inscrivant au 1er tout' le titre des tex­
tes à rejeter (à l'exception de trois) et au 
second tour le titre du texte choisi parmi 
les trois élus du premier tour. Le vainqueur 
vint relire son texte triomphalement. En­
.uite on passa à la correction en commun 
des fautes. le texte ayant été écrit au ta­
bleau avec toutes ses fautes ct en caractères 
assez gros pour être lisibles du fond de la 
$slle, procédé peu recommandable en théorie 
puisqu'il expose l'enfant au danger de re­
tenir l'image visuelle de mots mal écrits, 
mais très spectaculaire et attrayant. De 
plus, il donne des résultats. N'ayant pas 
d'imprimerie, il fallut arrêter à. la séance 
du journal, Qui fut reprise en classe le len­
demain matin selon la méthode exposée par 
Freinet dans sa brochure: « Plus de leçons ». 

J 'ai pensé que cette séance de journal en 
pUblic avait présenté aux familles une tran­
che d'école nouvelle sous un jour favorable. 
Si je n'ai pas réussi, je he regrette pas pour 
les enfants cette intégration de l'école dans 
leur vie. Aucun n'aurait voulu être ailleurs. 

La séance avait duré 3/4 d'heure et ne 
n écessitait aucun préparatif, alors que nous 
consacrons à la partie proprement récréa­
tive une après-midi pal' semaine, ce qui est 
très suffisant pOUl' preparer une fête en 
un ou deux mois. Il n'y a pas là. SUl'croit de 
travail pour le maitre qui abandonne les 
responsabilités à sa classe. Dès qu'un enfant 
a compris, il est tout heureux d'apprendre 
aux autres ce qu'il sait. Tous emportent leurs 
rôles chez eux. 

Je pense encore Que l'on peut préparer des 
fêtes scolaires avec des effectifs réduits, mê­
me si l'on ne dispose pàs de salle de spec­
tacle. J'ai assisté en 1943 dans une corn · 
mune de 39 habitants à. une représentation 
8Colaire au :)énéfice des prisonniers qui l'ap_ 
porta 4000 fI'. avec la participation de la 
jeunesse du village. Il était 'venu ' des invi­
tés de partout. On avait trans!Olmé une 
'fieille grange en salle de spectacle. 

Les frais d'achat de l'imprimelie, des pi_ 
peaux, de la bibliothèque de travail, des li­
vres de Puget, les frais de correspondance 
interscolaire sont aisément couverts par la 
recette de deux représentations scolaires 
dans un village de 500 habitants à 20 francs 
l'entrée. 

(L'auteUl' a oublié de signer.) 

AbonneZ-Tons à 
L'EDU~ATEUR 

Nos techniques modernes 
d'enseignement scientifique 

L'enseignement scientifique, plus encore que 
les autres disciplines, a besoin d'être tout en­
tier reconsidéré sur les bases solides qui ont 
permis la rénovation de l' enseignemen t de 
l' écriture, de la lecture, du dessi n, du calcuL 

Au lieu de partir de l'explication verbale ou 
de la théorie. nous fonderons exclUSivement no­
tre enseignement scientifique sur l'observation , 
SUI' l'expérimentation, lur la ' comparaison et 
l'explication des rélultatl obtenus qui seront 
confronté:!! aana cesse avec l"acquis actuel de la 
civilisation. 

Nos amis Faure et Guillard viennent de noua 
faire tenir la première partie de l'important tra­
vail que, à notre demande, ils ont élaboré selon 
les principes de l'Ecole Moderne. Noua pu­
blions dans ce numéro un spécimen de ce tra­
vail pour que vous en compreniez l'origim.lité 
et la portée. 

Ce travail initial, nous voulons le soumettre 
8 une équipe importante de camarades qui J'ex. 
périmenteront dans leur classe et y apporteront 
les améliorations et perfectionnements qu'il1i ju­
geront utiles. 

Quand notre outil de trava il aura ainsi été 
mis au point, avec une perfection que ilieul 
notre Institut peut réaliser, nous l'édi terons 
sous deux formes: sur fiches, et en brochures, 
et nous mettron" en fabrication le matériel i"­
dispensable. 

Qui veut nous aider, rapidement, dana cette 
mise ~u point? 

Vous pouvez écrire directement à Faure, ins­
tituteur à Noyarey (Isère), qu i dirigera cette 
mise au point collective avant édition. - C . F. 

MÉTHODE GLOBALE EN MUSIQUE 

Voici comment j'ai appris il mon garçon qui 

n'avait pas « d'oreille :t à jouer de la flûte douce 

sans enseigner le solfège et sans connaître les 
notes: 

Il a vu d'abord le ai. l'a bien repéré sur la 

portée, l'a joué et puis c'est tout; après, ça 

monte ou ça descend, un trou, deux trous, etc". 
et les doigts avec. 

L'enfant, en peu de temps, joue les morceaux 

connua avec la durée respective de chaque no­

te ... et puis après ce n 'ost plus que de ia 
lecture ordinaire. 

Eesayez. Y. BoUNICHOU. 

• 
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TECHNIQUE MODERNE D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE ' .................................................................................................... 

Où irons-nous demain ~ 

1. - PR,;:PAREZ VOTRE ITINERAIRE 

Vous possédez le plan de votre commune, sinon v.oUs le faites 
reproduire SW' une grande feiül1e de papier que vous disposez SUl' une 
table et .vous choisissez votre itinéraire ainsi Que le but de votre 
promenade: Etude des plantes, des oiseaux et des papillons. Formez­
vous par équipes afin de ne pas disperser vos efforts. 

2, - PRÉPAREZ VOTRE MATl1:RIEL INDIVIDUEL 

a) Boite à chenilles: boite percée de trous ou recouverte de toile 
métallique et &,arnie de papier froissé. 

b) Bouteille de chasse: Flacon à large goulot muni d'un bouchon 
de liège, dans lequel VOUs introduisez de la sciure de bois imbibée 
Q'éther acétique ou simplement d'essence ou de benzine. (L'éther 
acétique a la propriété de conserver aux insectes morts leur souplesse 
et leurs couleurs). 

c} Pinces: Ne , pas saisir les chenilles avec les doigts, car on les 
abîme et certaines sont répugnantes. Vous pouvez fabriquer des pincell 
métalliques très pratiques. 

d} Carnet d'observations. 

3, - PRl':PAREZ VOTRE MATl1:RIEL PAR EQmPES 

a} Une toile de un mi environ, blanche si possible, destinée à 
recueillir les chenilles que vous ferez tomber des branches. Un vieux 
parapluie à mançhe articulé, fait très bien. 

b) Un filet à papillons: on en trouve dans le commerce mais 
voUs pouvez le confectionner en ajustant un cône de tulle ou d 'étammw 
autour d'un cercle de 1er ou d'osier. Le manche sera formé de 
bambous emboîtés à la façon d'une canne à pêche. 

c} Une boite de botaniste: longue boîte métallique semblable à la 
caisse à outils des plombiers. Elle peut être en bois et retenue par 
des courroies. 

d) Boite à papillons: boite de carton dont le fond sera recouvert de 
carton ondulé, 

e) Trousse de pharmacie comprenant le matériel et les produit. 
de première urgence destinés à I)ans~r les blessures légères, 

f) Un mètre, une boussole. quelques loupes et, si possible, un appa­
reil photographique, 

Les dessins illustreront et préciseront Je texte. 

• 
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TECHNIQUE MODERNE D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE .................................................................................................... 

En promenade 

I. - SOYEZ PRUDENTS 

Vous n 'ê~es pas seuls sur les routes ; il Y passe des bicyclettes, 
des automooiles. 

Regardez attentivement avant de vous approcher d'une haie, car les 
vipères commencent à se montrer et affectionnent les l1sières des 
buissons et des bois. Ne plongez pas votre main dans la haie; ne 
soulevez pas avec la main les pierres que vous rencontrez. 

2. - OBSERVEZ 

Examinez les In:3ectes qui traversent la chaussée. Suivez·les. Notez 
leur allure, la direction de leur marche. Que fontri1s si vous les taqui. 
nez? Saisissez·les avec vos pinces. Attention' ~ s'il s'agit de carabes, 
n'approchez pas vos yeux, ca.r ces insectes projettent un liquide cor­
rosif. 

Etendez la toile blanche sous les ramea.ux auxQuels voUs donnez 
Wl COup sec. Des insectes que vous n'aurez pas aperçus, tombent sur 
la. toile. Captmez-Ies. 

Soulevez les écorces des arbres ou du bois mort et recueillez les 
nombreux insectes qui s'y trouvent. Pourquoi ces insectes se sont-ils 
réfugiés là ? 

Déplacez les pielTes à l'aide d'Wl bâton. Que voyez-vous? Pourquoi 
ce remue-ména.ge? Où vont les insectes? S'il Y ft des galeries, tâchez 
de les explorer le plus foin possible. 

Recueillez des brindilles de bois, de la mousse, des détritus végé­
taux que vous enfermerez dans vos boites; vous y découvrirez des 
insectes cachés. 

Capturez, sur les fleurs des haies et des prairiEls, les papillons et 
autres insectes en promenant rapidement à la surface du champ le 
filet à papillons. Examinez le contenu du filet . 

Arrachez délicatement les plantes à raide d'une vieille fourchette 
et mettez-les dans la boîte de botaniste après avoir enveloppé les 
racines garnies de terre. dans du papier et après avoir étiqueté et 
numeroté chaque échantillon (prévoir, en effet, que certaines plantes 
pourront être repiquées dans le jardin d'expériences. 

Notez sur votre carnet les obsel'vatiops QUe vous jugerez utiles en 
vous inspirant du plan suivant. 

a) Insecte: lieu èe la capture? Plante sur laquelle il se trouvait? 
Heure? Temps? Abondance de cette espèce? 

b) Plante: Lieu? Nature du tenain? Exposition? Plante culti­
vée ou non? Abondanc&? 
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TECHNIQUE MODERNE D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 
..... r .............................................................................................. . 

La Violette • 
• 

Ce qu'elle doit au sol où elle est née 
1 . 

OBSERVE 
Sur place; 

Arrache 18, plante en la tirant avec les è:oili:ts. Difficultés? Que 
retires-tu? Arrache-la convenablement avec la fourchet te; y a-t-il 
de la terre autour des racines? Secoue la plante arrachée; qu. 
reste-t-il ? 

A l'école : 

Débarrasse la racine de violette de la terre Qui l'entoure en la 
lavant ,dans un verre. Que fait la terre? Que reste-t-il? Y a-t-il unit 
racine principale? Des racines secondaires? Longueur? Forme? 
Couleur? 

Dispose une violette ainsi préparée dans un verre d'eau. Mets-en 
une aut.re dans un verre sans eau. Coupe la racine d'une tl'oisièm. 
plante et mets le reste de la plame dans un verre d'eau. 

Que remarques-tu dans chacun de ces cas: au bout c!e plusieurs 
heures? de plusieurs jours? 

Examine les racines à la loupe. Que vois-tu? 

• • • 

La violette possède une RACINE PRINCIPALE et des RACINES 
SECONDAIRES ou RADICELLES portant eUes-mêmes au-dessus de 
leur extrémité de très fines racines disposées en manchon; on ne 
peut voir celles-ci, car en arrachant la. violette, clles ont éte détruites. 
Ce sont les POILS ABSORBANTS qui captf!Dt les aliments nécessaires 
à. la vie de la. pbnte. 

Une coupe minee de racine tlans la reglon des poils absorbanti 
montre L'ECORCE, LE CYLINDRE CENTRAL C!ui compl'end des amas 
de vaisseaux ou FAISCEAUX, les uns lal'gement ouverts (VAISSEAUX 
DU BOIS), les autres aplatis comme les 'feuillets d'un livl'e (VAIS­
SEAUX DU LIBER) et enfin la MOELLE. 

LA RACINE FIXE LA FLAN TE AU SOL ET LUI PROCURE SA 
NOURRITURE. 

Comment? 

La. suite de tes observations, de tes expériences, va t~ l'approndxe. 

• 
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TECHNIQUE MODERNE D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE .................................................................................................... 

La Violelle . 
Ce qu'elle doit au 301 où elle est née 

EXPIlRIMENTE : 

Où se trouvent le:!' ra.dicelles dans la carotte, le radis ? 

Mets tremper l'extrémité d'une racine de carotte dana un liquide 
coloré (encre). Coupe la carotte au bout de quelques heures; que 
remarques-tu ? 

Coupe un radis bon à être manié, et un autre .en fleur. QueUe 
Qliférence vois--tu ? 

Observe les poils absorbants qui se sont développés .sur la racine 
de blé qui germe. Couleur? FraiUlté ? Touche--Ies; que constates-tu? 
Observe ces poils à la loupe, au microscope; dessine. 

Fais quelques sections de racines afin d'observer au microscope "les 
vaisseaux dont on a parlé. Pour cela, à l'aide d'une lame de rasoir, 
fais des cdupes très minces dans une racine de carotte et place-Iee 
sur le porte-objet, noyée dans une goutte d'eau. Tu obtiendras de:; 
coupes plus minces en utilisant un microtome que tu construiras 
facilement. 

Compare èüférente.s l'adnes. : violette, poirèau, carotte, lierre, 
fraisier. Dessine, note les différences. 

Où poussent les racines de fraisier? Suis les « coulants » cm 
dolons du fraisier. Longueur? Nombre de groupes de racines? 

Essaie de suivre le trajet d'une racine de ronce, de liseron. 
Tâche de découvrir autow' d'un arbre le trajet de.s racines. Corn· 

ment t'y prends-tu ? 
Attention! La racine ne porte jamais de bour2'eons. C'est à cela 

.. ue l'on reconnait les racines dites nél·icnnes . 

• .. 
La racine puise dans le 501, au moyen de 5es poils absorbants, la 

nourritul'e de la. plante: AZOTE, ACIDE PHOSPHORIQUE, POTA& 
SE, CHAUX, etc .. , sOUs forme de sels dissous dans l'eau. C'est la sève 
BRUTE qui passe de CELLULE. en CELLULE dans les poils absor­
hants, }lUÎS dans le! FAISCEAUX LIGNEUX (vaisseaux du bOis) de. 
radicelles et de la racine princi}lale. 

Cette ascension de la sève brute se fait "râce à trois phénomène. 
l' LA CAPILLARITÉ!. 
20 L'OSMOSE. 
3. L'EVAPORATION de l'eau contenue dans le. feuilles, qui pro­

duit un a.PI.el de sève. 
Les observations suivantes te l'apprendront. 
D'abondantii dessiu illustreront et préciseront le texte. 

• 
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QUESTIONS ET RéPONSES 

. Dc Coqbl in (Côte-d 'Or) : 

Hicr . à A urcrrc, Billet et d'autres camarades, 
dont Mcuni~r. ont exprimé une idée qui, depuis 
longtemfJs était la mienne. Elle mérite, je crois, 
une large discussion lors d'un Congrès. C'est 
celle de la composition du jou rnal Kolaire. 

Que doit·if contenir fi 
Doit-il reste r purement u n rec ueil de quelqu es 

textes libres, de quelques petites enqu~te3 col. 
ledivcs, de quelques petits traoaux d'équipe (ce 
qui e" l mon avis et celui d e Billet, Meunier, 
elc . .. ). 

Ou doit. il conienir Ioules cnqu21es, monogra-' 
phics. fiches , ' qui .!ont surloul des outils de 
lravail (Jour le maUre fi 

Personnd/ement. j'aimeraill mieux ooir ces 
havau", tirés en numéros ~ parl. Si on les ad. 
mire - et on peut les admirer - on doute aus­
SI souoent de la possibilité de les réaliser dans 
110::1 classes. 

Il ne faut pas oublier que nos jo urnaux sco­
laires .ont lus par des non-imprimeurs. Deoani 
c:'!s journaux , i étoJJ~s , ils ne manqueront pas 
d'alfirm<!r leur incapacité, aVant mSme d'avoir 
essayé. 

Pour ces raison" je préJ~re m'en tenir au 
journal réalhé à cent pour cent par les enfants, 
sauf les mise, ou point par le maître quand 
cela est nécessaire. 

Je crois que le p roblème n'est pas très dai­
r~men t posé. Quel que soit notre désir de voir 
nos techn iques se répandre autour de nous, 
nous ne devons pas laisser ce souci influer sur 
notre péda gogie. S i nous voyons avantage à 
réaliser un journal étoffé, nous ne nous laisse­
rons pas arrêter par les objections des profanes. 

Il faudrait ensuite, il. mon avis, distinguer 
deux choses sur lesq uelles je voud rais attirer 
l'atten tio n d e nos adhérents. Il y a dans n08 
techniques : le Li vre de Vie d 'une part, le Jour­
nal :;colaire de l'autre. Je suis persuadé, comme 
Coqblin, que ce que les correspondants recher­
che'll dans les journaux reçus, c'est la vie de 
le urs camarades, ce t inédit, cet original, qu'on 
ne trouve nulle part a illeurs, ni dans les livres, 
ni dans le fichier. Et c'est cette vie qui doit 
domine r, à cent pour cent, avec certes des en­
quêtes , des comptes rendus. mais à l'exclusion 
des documents outils d e travail que les enfants 
peuvent trouver chez e ux et qu'ils seraient 
p resquc déçus d e recevoir de leurs correspon~ 
chnts. Nous sommes d'accord. 

Mais que l'e nfant ait ensuite à son usage 
personnel, une de ces reliures invisibles carton. 
nées que nous avons remises en vente, qu ' il y 
insère les pages quotidiennes du journal, mais 
qu'il y ajoute aussi, à l'occasion, des comptes 
rendus détaillés et polygraphiés, des fiches. des 
docume nts, de façon que ce livre soit véritable-

ment le livre de vie, le livre de cette vie que 
nous avons organisee autour des textes centres 
d'intérêts. Il en résu ltera un ensemble harmo­
ni eux, éducatif, intime malgré tout, à la fois 
collectif et personnel, auquel· l' enfan t tiendra 
certainement beaucoup. Vous aurez là le véri. 
table outil de travail que les parents, d'ailleurs, 
compulseront avec intérêt . 

li ne faudra pas négliger, dès que les condi­
tions commercia les le permettront, le besoin 
qli'ont les enfants de coll ectionner, et il faudra 
ffiGme q ue nous leur apportions des é léments 
pour de. collections artistiques et é ducatives. 

Et ainsi tout le mon de Ilura sat isfaction, mê­
me les profanes qui verront les deux degrés de 
notre travail et comprendron t mieux, par 110S 
livres de vie, ce que signifie exploitation péda­
lIogique complexe de nos Centres d'Intérêt. 

• .. 
De Morien (Morbihan) 

Vou, dile,: c C'est la vie qu'if faut at­
teindre J. 11 me ,emb/e que ce mot de Vie e,t 
,usceptible d'avoir des sen, multiples, COmme 
d'ailleurs le, mots de Liberté, Egalité, etc ... 

Si nous pouvions organiscr le tra vail des élè~ 
ve" e ntièrement comme dans la vie, le problè­
me .erait-il résolu'; Nous Voyons pas mal d e 
cnoses répréhen,ible, dans la vie . S'il y a quel­
ques belles actions, a y en a aussi bien des 
mauvai,cs. D'ailleurs, n'avcz-vous pas oreanisé 
un pensionnat '; 

A u nom de la vie, ne jmlifie-t-on pas toua 
les procédés J'éducation .. . vie préscnte ou fu~ 
lure'; N'avons-nous pas des problèmes, des . u­
jcts de lett res J'affaires au C.E.P. qui n'inté_ 
ressent nullement les enfants , mais c'est, nous 
dU-on, pour les> préparer à la vie .. . 

En particulier, ,i un é lève pr~sente un devoir 
relatant un e action que nOUI estimonJf mauoai.e, 
de vons-nou, l' écouter ~ priori ~ Ou prendre pré­
texte de ce devoir tau: donner des conseils 
moraux'; Mais si ce d<!voir el!t choisi, imprim~, 
adressé à de multiples éco/elJ, il ne pourra pa/J 
(1tre comment~ dans chaque école. Alors} Par 
exemple, des en faniIJ relatent qu'ils ont trouvé 
dcs enginl! de guerre, ils se sont amusé., ct cer­
tains ont explosé. N'y a-t-il pas un danger d ' im i­
taaon, d'où des accidents possibles (1 Peut-être 
pourrait-on faire comprendre aux enfaniIJ qu'en 
publiant un journal ils encourent des respon sa­
bilités morales '; 

Nous l'avons dit bien des foi s : il faut abor­
der ces questions sans aucune raide ur scolas-ti­
que, en pensant to ujours au comporteme nt de 
la maman. 

Quand nous disons: « C'est la vie qu'il faut 
a tteindre », nous voulons dire qu'il faut cesser 
de s'abstraire. par commodité scolastique du 
grand torrent dynamique hors duquel il n'y a 
que acléra.o et mort : il faut entrer dans los 
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zones où ça vibre parce que ce n'est que dans 
ces zones ' que nous pourrons, tous ensemble, 
Îl'lfluer su r le comportement des individus. Ail~ 
leurs . cc ne sera que du verbiage, des mots 
t'alUl résonnance profonde et véritable . 

Il nous appartient, certes, d'orienter notre 
act ivi té . ct celle de nos enfants, dan s ce tor· 
rcnl complexe de la vie. Et là réside le vérita­
ble rôle de l' éducateur. Si nous prétendions ne 
faire de vous que d es observateurs ou des secré­
taires . vous n'aur iez pas besoin d'étudier jus­
qu'ù 20 ans. Comme la maman, vous inter­
yiendrez pour orienter la vic vers les fins que 
notls croyons lea plus favorables à l'individu 
ct à la société, Je sais que cela pose de graves 
problèmes, mais l' éducation est toujours, que 
n ous le voulions ou non, formation de l'être 
qui monte, 

Comment cette formation répondra-t-elle au 
mieux à nos souc is '? 

O'abord orienter l'e nfant, guider le torrent 
de vie , n'est pas annihiler toute puissance de 
ce torrent. C'est harmoniser les possibilités in­
di vidu ell es au sein des nécessités sociales, No­
tre rêve sera it que l'cnfant garde au maximum 
sa personnalité, son allant, son besoin de vie , 
pOUr qu'il, soit demain non pas un numéro pas­
s if dans la masse humaine, mais un élément 
origin a l, un e cell ule consciente mais dynami­
que du grand d evenifl social. 

Nous ne d evons, certes, pas laisser imprimer 
ce q,-,.e nou s croyons nuisible à cette formation 
indi viduelle et soc iale, Pas de raideur, pas de 
faux amour-propre, Dites simplement ce que 
vous pensez ; utilisez la motivation idéal'C que 
const ituent le journal scolaire et les échanges, 
Que pensera-t-on si nous imprimons cela? Que 
diront nos camarades'? Que diront certains pa­
rents ? 

Mais ne devenons pas, pour cela, ,moralisa­
teurs à l'excès, La vie est plua déterminante 
que certains faits passifs et morts. 

" D 'ailleurs, dit le camarade , n'avez-voua pa. 
organ isé un p ensionnat'? » 

Certes , pour soustraire à un milieu amoral, et 
asocial des enfants e n danger, Mais non pOUl' 
les abstraire de la vie, et nous regrettona par­
foia en e ffet que nos pensionnats ne soient pas 
suffisamment dans la vie, que nos élèves y 
!!.oient, moin s qu'au village, mêlés à la arande 
œuvre populaire . 

Méf ions-nous d e ceux qui nous présentent 
des mots e t des ét iquettes: liberté, égalité, 
équipe, jeu, volonté, vic .. . comme autant d'im­
pé ratifs. Ne craignons pa.s d'affirmer notre in­
Flue!lCe moralisatrice, J'influence du milieu sco~ 
laire. Seu lement n'agissons pas à contrepoil et 
précisons, tous ensemble, les techniques effi. 
ciente·!, Nou. en ,,"vonll déjà indiqué quelque.­
unea. 

De Marien encore : 
• •• 

Dans notre groupe, nous sommes tous des 
débutants. Une école seulement possède l'im­
primerie. Il me semble qu'il ed indi:spen :sable 
qu'un ou deux memb res· du groupe de:s corre:s­
pondants :soient des imprimeurs chevronnés. Les 
exemples ont un aulre pouooir. 

Morien a mison. Si nous étions une associa­
t ion pour J·a diffus ion d e nos techniques, noui 
aurions même inclus dans nos statuts cette né­
cessité. Mais nous sommes une coopérative pour 
faciliter aux maîtres e t aux enfants l'éducation 
c.:u 'ils désirent. Si les imprimeurs chevronnés 
estiment qu' ils ont fait suffisamment de sacri­
fices n la cause de nos techniques. si leurs é lè­
ves n e veulent pas échanger leur journal contre 
des journaux de moindre valeur, nous n'avons 
pas autorité pour les contredire. Et ma foi, il 
est peut-être aussi important pour la diffus ion 
de notre travail que des g roupes d'écoles tra­
vaillen t dans les m e ill eures conditions possibles. 

Nous nous sommes donc trouvés devant une 
impossib ilité que nous avons tournée au mieux: 
en recommandant l'abonnement aux journaux 
sco la ires d'un e part, en publiant d'autre part 
notre numéro spécial Nos Moissons qui donne 
une idée de ce que permettent nos techniques. 

Et mai ntenant, un conseil aux écoles qui pu ­
b1:e.,t un journal manuscrit ou polygraphié. Ce 
jOllTlla! n'a certes pas l'attirance d'un journal 
imprimé. Je vous indique un moyen pour que 
vos correspondants le reçoivent avec plais ir, 
enrichissez.le par d es photos de vos élèves, à 
défaut par dea cartes postales, et à défaut en­
core, par des documents divers. Vous verrez les 
réactions. 

D'une camarade 

• • • 

Notre Inspecteur primaire nous a bien recom. 
mandé l'éducation nouvelle en conférences pé­
dagogiques, mais il a oublié de dire ce que 
l'on pourrait faire ... Il a simplement dit ce qu'i l 
ne falla it pas faire. Que/ques lieux communs 1 

Par contre, il sest élevé contre le texte libre 
et " l'improvisation de la classe :t . 

Un collègue s'est plaint que depuis trois se"­

m oines il n'était pas parvenu à faire parler ses 
gosses. · Si j'ai ri 1 Je lui ai répondu. 

Un autre a dit aentencÎeu<lement : « Un inat i. 
tuteur ne doit pa. être le domestique de ses 
élèves 1 li E st-ce qu~ cela valait la peine d'être 
relevé? Au surplus, l'InsJa~cteur ne m'en a pfIs 
laissé le loisir : «On ne Qa pas recommencer 
ici la conférence Freinet' .. 

Nous n'avons pas la prétention de gagner a in­
s i, en un tournemain, la bataille de l'Ecole Mo~ 
darne. Nous ne nOU9 étonnons certes pas que 
des ins tituteurs, ou des inspecteurs, après nous· 
;y .. o ir approuvé au moment de notre conféren­
M ...... t .... 8U~t. ~, !.~iet., JNlr le flot 
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de toutes les questions que pose la rénovation 
pédagogique. 

t; L'improvisation de la classe )J . Nous aurons 
à pousser suffisamment notre matériel techni· 
que pour que ce qui apparaît comme une im­
provisation d evienne une nouvelle technique de 
travail. Réaction normale de qui a tout à ap­
prendre. 

Si VQUS ne pouvez plus faire parler vos gos­
ses, c"est que l'école les a passablement abêtill 
parce que, au même moment, les mamans se 
plaignent de ne pouvoir les faire taire . Change­
ment de technique aussi. 

Eue le domestique de ses élèves 1 Attention, 
au fond cela signifie: ncus vou lons con tinuer 
il être les maîtres et eux scront les domestiques. 
Mais il y a un e autre solution, celle de l'édu­
cateur qui s<lit vivre et travailler avec ses élèves, 

11 y a certes encore de la besogne à faire. 
• .. 

De Mme Daugy.Bouvet (Jura) : 

Savoir utiliser ce que la vie nou., apporLe ... 
Mais vraiment, esf-ce qu'autrefois, quand arri­
Vait un accident, un fait Împr;évu, l'instituteur 
et l'institutrice ne s'en servaient-ils pas} Croyez­
ua us qu'il a fallu aUenelre les Il méthodes nou­
velles 1) pour faire germC'r des graines en claS3e 
ou élever des cllenilles }'" Je suis tombée un 
jour sur une lisle de ,·écompenses attribuées en 
1884 à de, école·s qui avaient fait des herbiers, 
des collections de fossiles, des insee/es, sur les 
cultures, sur les poissons, 

La critique ne nous touche pas, nous parti­
culièrem ~nt, puisque nous ,",vans affirmé à di­
yerses reprises que, loin d e condamner le passé 
en bloc, nous prenons notre bien où nous le 
trouvons, qu'il vienne de l'expérience 1J3ssée 
ou de projets hard is des novateurs. 

La nouveauté que nous apportons, c 'est que 
ces tra vaùx , ce.!l recherches, ce!J expériences, au 
l ieu d'être une sorte de hors d'œuvre acciden­
tellement surajouté à la scolastiq ue , deviennent 
b point de départ, l'as8is~ d e base de tout no­
Ire système éd ucatif. C'est ce retournement pé­
dagogique qui doit nous gu ider dans nos efforts 
pou r la modernisation de notre t!cole. 

• .. 
De Le Coq (Côtes-d u-Nord) 
C'est Cous dire s'ils se donnent adivement à 

le ur 111cnc, et je dois, moi aussi, les obliger Il 
sortir en récréation. 

Les parenls sont favorables cl ces réalbatiom:, 
nwÎ1l il fa udra aussi lefl saUli/aire au point de 
une examens, Je fJense y réussir égalemcOlt en 
revenant un peu aux anciens procédés car la 
l1o;welle métÎlode n'est pas assez au point chez 
moi et le temps tJresse. 

Mais el1su ite, j'e3saie:--ai IJleinement la métho_ 
de active, la seule ql1i convienne a ·une véritable 
éducation. 

• .. 

D'un instituteur, enfin , qui glisse vers la cin­
quantaine : 

Vos Enfantines font les délices d~ mes Il drS­
les» ; dè3 que le facteur arrive, toutes les mains 
se tendent, les plus grands sc saisissent du 
journal ct, par d e ux et trois, les coudcs sur la 
table, 3C plongent dans leur ledure ct daignent 
ensuite le passer aux plus jeunes, quand ils on l 
t~rminé el discuté 1 

Nous sommes d ans la bonne voie; la vieille 
b.$le que je sui:l avance aVec précaution .. . 

Quand dnci 11 curell sonne:1t, j'eltfends .' Il Dé­
jà 1 Restons encore un moment, on Va choisir 
des d:citations ou illusircr ce tex~·e, ranger nO:l 
outils, etc .. )) Bon signe, n'est-ce pas? 

Et uous auiez encore raison, ,'autre jour 1 Mes 
erlfants me réclament un supplément de travail, 
inûstent pour faire une courte dictée sur un 
sujet de leur choix, etc.. All1JTissement f Mar­
di soir, de la secré taire de mairie, qui me dit : 
1( C'eslle comble f Mais je n'ai vu ~a r.ulle pari 
dans les communes où je vais travailler f li 

Mes grands venaient me réclamer la ficlle d~ 
calcul sur les planètes (éditée par vous en 1938). 
toujou rs du supplément ... 

.. Groupe.z:-vo!ls, tous les jeunes, et parlez 
ensem ble li , disent nos journaux. Alors les vieux 
n'osent s'y glisser de crainte peut-.$Ire du ndi­
c:..!/c, 

.Au. contraire, il n'y a rien de plus enthou­
siasmant ct de plus émouvant que de voir ceux 
que la s::olastiquc a marqués donner l'exemple 
n ceux qui son t encore à la croisée des chemins, 
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LIVRES ET 

REVUES 
C. FREINET: L'Ecole Moderne F rançaise, 3e édi­

tion. présentation considérablement amé­
liorée. Un vol., hanco 66 fT. 

Panez commande immédillt~ment t.. 111 C.E.L. 

• .. 
C. FREINET: Conscils aux Parents. Un volum e , 

56 fr. En vente D. la CE.L. 
Un livre que tOU9 nos adh é rents doivent lire 

et méditer. 
• .. 

L'Ecole Laïque, nO 77 : 

Dans son article: Des Cours Complémentai­
res (lUX Humanités modernes, Re né Maublanc 
écrit: 

Il j'ai souvent été inquiet de certaines théo­
ries pédagogiques, très en faveur aujourd 'hui, 
qui prétendent instruire les enfants rien qu'en 
les amusant et sans leur demander aucun effort 
réel" 

Nos lecteurs connaissent notre position à ce 
sujet . notamment pour ce qui concerne le tra­
vail. le jeu et l'effort. Il serait souhaitable que 
tous les éducateurs s'informent des soucis vé[i~ 
tables des novateurs et ne déplacent pas les 
responsabilités, Quant à nous, le véritable dan~ 
ger reste, il tous l-es degrés, le verbiage abêtis~ 
sant et sans efficience qui prétend parfois cuhi~ 
ver l'effort parce qu'il n'ena-endre que l'en~ 
nui. - C. F. 

• •• 
Mme SECLET~R[ou : La Ji9cipline ct l'éducation 

(Du dressage il l'autonomie). Ed. Bourre. 
lier. 

L'auteur a excellé à notre avis dans l'aperçu 
qu'il donne de l'évolution .de la discipline sco~ 
laire à travers les âa:es. 

Nous aurions, par contre, de sérieuses ré8er~ 
ves à faire sur la conception moderne de la 
discipline telle que la considère Mme Seclet­
Riou. Dominée sans doute par 80n érudition, 
elle n ' a pas su s'élever au-dessus de la discj~ 
pline scolastique ni donner aux forces nOllv~lles 
de vie la place qui leur revient dans la ('orma­
tion dynamique des individus, 

Elle a, à notre avis, ou négligé, ou sous­
estimé les points suivants: 

- Influence du mil·jeu, de l'équipe ou d e la 
communauté sur le comportement des enfants . 

- Importance du travail sur la recherche d'u­
ne discipline fonctionnelle, mais du travail 
conçu socialement et non scolastiquement . 

Les conditions matérialistes de l'éd l1co.t ion 
dont noui avon8 parlé maintM f.i •. 

Cela est d'autant plus regrettable que le livre 
contient, par ailleurs, des chapitres d 'une éru­
ditIon et d'une précision remarquables, - C, F . 

• .. 
Ernest NATAus : Du langage spontané à la lan­

gue cultivée . Dessnin, édit., Liége. 

En 1936, sous l'impuleion notamment de M. 
l'Inspecteur général, Jeunehomme, l'Education 
nationale belge publiait un Plan J'Etudes qui 
étuit bien la réalisation la plus hardie à J'épo­
qu~ dans le sens de la modernisation- de l'Ecole. 

Le Pian tout entier mériterait d 'être repro~ 
duil ici. Peut-être pourrait-il un jour prochain 
prendre place parmi notre collection de Brochu~ 
rcs d'Education Nouvelle Populaire. 

A ce moment~là et depuis un certain 'nom­
bre d'ouvrages ont vu "le jour en Belgique, lei 

1 uns pour expliquer et commenter le Plan, les 
autres pOUr apporter les éléments de méthodo~ 
logie qui "allaient le faire passer dans la réalité 
quotidienne d e la classe. Le livre de Ernest 
Natalis est une de ces méthodologies de la 
langue materneUe. 

Les considérants nous agréeraient sans réser~ 
ve - et ils sont d'aille urs inscrits dans le Plan: 
u Pour améliorer son langage, il faut tout d'a~ 
bord approfondir et étendre ses connaissances 
et son expérience)l « l'enseignement de la 
langue maternelle était un enseignement mort, 
spécifiquement scol"aire, isolé de la vie de l'en~ 
Fant. II en résultait la création d'une langue 
froide, solennelle, académique, différente quant 
il son contenu et à sa forme, de celle que l'en­
fant employait ou entendait Butour de lui, à 
la maison et sur la rue ». - 0: Du point de vue 
pratique, apprendre la langue, c'est se mettre 
en état, d 'une part, de tout lire et de tout en­
tendre sans que rien nous échappe de , la pen~ 
sée d'autrui , et, d'autre part, de tout exprimer, 
soit en parlant, soit en écrivant, sans que rièn. 
de notre propre pensée, échappe à autrui •. _ 
Il La langue doit rester fonction de la vie et 
servir à quelque chose • . - 0: C'est par l'oreil~ 
le qu'on "acquiert le langage ., etc . .. 

On voit l'esprit. 
L'auteur étudie successivement la culture du 

Jangage et les exercices d 'élocution, la forma­
tion du vocabulaire, J'enseignement de la I~c~ 
ture et de la grammaire, l'orthographe, la ré­
daction, la composition française . 

Nous ne sommes pas toujours d'accord sans 
réserves avec les indications méthodologiques 
de l'auteur qui, malgré les prémisses, n'a pas 
su faire fonds sur les forces nouvelles d'activité 
qui auraient motivé le travail scolaire et l'au­
mient intégré $Bns réserve dans Je processus 
social non formaliste, mais vivant et utile. 

Nous avons même l'impression que. après les 
leçons d'avant-garde de Decroly, après le coup 
d'éclat du Plan d'Etudes, la pédagogie ' belge 
aurait tendance à se licléroser à mi-chemin 
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-de l'éducation traditionnelle et des méthodes 
-modernes libératrices, et que la méthodologie 
du Plan risque quelque peu de devenir une sco­
lastique contre laquelle nos camarades auront 
à lutter. L'organisation même de renseignement 

"belge est d'ailleurs 8ans doute pour quelque 
.chose dans cet état de fait. - C. F. 

• • • 
Wer.! l'Education Nouoelle, revue du Centre 

d'Entraînement aux méthodes aCtives. 6. 
fue A . de la Forge, Paris. Dix numéros. 
320 h. 

On connaît l'activité en France du CentI'e 
·d'EntraÎnement. La présente revue se propose 
de continuer, par delà les stages, le besoin d'ini. 
tiation commencé et d'établir un lien entre par­
ticipants des stages. 

Au sommaire: Vers l'Education NouveUe. 
.de G. de Failly ' ; les Centres d'Entraînement, 
de Laborde : Actualité de Pestalozzi, de Roger j 
les Bambous, les Travaux manuels, etc .. . 

Il serait souhaitable que la revue du Centre 
s'oriente davantage vers la pédagogie et l'orga­
nisation des colonies de vacances, où il y aurait 

·tout à faire encore et pour lesquelles nous man­
quons totalement d'ouvriers. - C, F. 

• • • 
.ABEONA, n O 10. Voir notamment: Les ma· 

rionne-Uell et la rééducation des anormaux. 

L'expérience est basée sur le pouvoir de libé­
ration psychique de l'expression libre. Nous fai­
sons cependant toutes réserves sur l"'exploita­
tian psychanalytique de ces techniques. Il fau­
drait nous défaire du travers scientiste qui vou· 
drait expliquer ou du moins donner un sens au 
moindre geste ou à la moindre parole des en· 
fants . Pensez à ce que serait notre état d'esprit 
à nous si nous avions quelqu'un qui nous suive 
et que nous sentions peser sans cesse sw nos 
actes une sorte d"œil inquisiteur qui s'appli· 
querait à commenter la moindre de nos réac­
tions. 

Pal' contre, laissons nos enfants vivre et s'ex­
primer non seulement par les marionnettes 
mais au même titre par le texte Hbre, le dessin, 
la rythmique, la danse, le chant, le travail ma· 
nuel. L'enfant se réalisera et, dans la meswe 
où il réussit, se déchargera de plus en plU:s 
des complexes d'infériorité qui l'oppressent. 

Si, par surcrott, l'éducateur peut, de ce fait, 
mieux mesurer et connaître son élève, ce sera 
tant mieux, mais évitons de faire passer avant 
la vie libératrice ce eouci psychologique ou pé-
dagogique inquisiteur. - C. F. . 

• • • 

Au cours d'une de ses enquêtes à travers 1 .. 
France sur l'Education Populaire, M . SV'eIII 
Bjorklund, de Suède, ft visité notre Ecole el 
notre Coopérative, et s'est intéressé à nos réali­
sations. 

De retour en Suède, il a écrit dans une revue 
un long article qui se termine par ces mote : 

Il Il semble que l'approbation maintenant ao­
cordée à Freinet concerne avant tout le pro.­
cédé technique de sa méthode, et que bien detl 
gens encore ne comprennent pas la pensée pro-­
fonde de son progral!'me d'éducation . Mais pou!' 
cela il est nécessaire aussi que l'on fasse mai" 
son nette de tout ce qu'il y a de mensong~r cC. 
de faux dans l'~ducation et que, lorsqu'on est 
en présence de la petite imprimerie à main de 
Freinet, on ne se contente pas de refraÎchir une 
école par ailleurs vétuste en la dotant d'ua: 
nouveau joujou ». 

Nous avons reçu 

• •• 

William Lemit: Voix Unies, Edit. des Edai" 
reurs de France, Paris, - Dr Schalow : louea 
rouges et belle humeur, Edit. des Ecl;lireurs de. 
France. - Marchal : Le mouvement syndical 
en France, Edit. Bowrelier, Paris. - G. Scelle 
et Berlia : La Réforme constitutionnelle, Edit. 
Bourrelier, - Lennox: Essai sur la Sociét41 
contemporaine, chez l'auteur, à Villeurbanne, 
- La Botanique d la portée de tous, Lo. Mé~ 
rologie à let portée de chacun, Edit. Gutenberg-. 
Lyon. - Marie Mauron: L'ombre portée (rG.! 
man), R. Laffont. édit. - L. Castex: Mon tcnrr 
du monde en aoion, Edit. Plon, Paria... - H. 
Claude: De la crise économique à la gUeTN 

mondiale, Edit. Ocia. 

Congrès Européen 
de la Ligue Internationale 
pour l'Education Nouvelle 
Le Comité directeur du G.F.E.N, a été conva.. 

qué au début d'avril pour discuter de la pré-. 
paration de ce Congrès qui se tiendra à Pan. 
au début d'août. 

Dans l'impossibilité où fétais de me rendre 
à la convocation, j'avais demandé à nos ami. 
Mme Cassy et Coutard de vouloir bien me re.­
présenter. Ce qui fut fait. 

Les organisateurs ont prévu la constitution 
de onze commissions: 1. L'enseignement au 
premier degré (écoles maternelles, écoles pri~ 
maires) ; 2. Problèmes de J'école rUTale ; 3. 
L'enseignement du 26 degré; 4. Orientation et 
sélection j 5. Formation des maîtres i 6. Rap .. 
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ports avec. los parents /; 7. Psychologie de l' en~ 
fant ; 8. Education individuelle et sociale; 9 . 

'.Formation humaine (Ed. de l'adolescent et de 
l'adulte) ; 10. L'enfance victime de la guerre; 
1'. Contacts internationaux. 

Le Comité a désigné les rapporteurs de ces 
diverses commissions. Il a pensé sans doute 
que le mouve~ment pédagogique de l'Ecole Mo­
derne Française et de la C.E.L. n'avait pas son 
mot à dire en l'occurrence, ou que, peut-être. 
le8 instituteurs que nous sommes ne sauraient 
pas présenter avec suffisamment de brio aca­
démique des réalisa tions que les officiels eux­
mêmes insèrent progressiv~ment dans le pro­
'Ccssus scolilire. 

On pense p eut-être encore au C.F.E.N. que, 
pour un e bonne répartition des tâches, il faut 
réserver aux un s le soin de travailler et aux 
autres le privilège d'exposer et de faire valoir 
intellectuellement nos réalisations. 

Nous le répétons encore: les instituteurs qui 
ont su conquér ir le droit syndical et s'organiser 
librement dans leur corporation, sont assez 
grands garçons aussi pour orgal iser pédagogi~ 
quement et techniquement l'Ecole pour laquelle 
ils savent ~e d évouer sans compter. Ils se refu~ 
aent à être plus lon gtemps les aliborons d e 
l'éducation nouvelle et ils se conduiront vis-à­
vis du Croupe Français d"Education Nouvelle 
comme le Croupe se conduira vis-à-vis d'eux. 

C. F. 

Le iournal d'enfants 

FRANC S -J EUX 
va paraître 

Le journal Francs-Jeux, dont nous sommes 

co-directeurs et co-propriétaires, avec le S.N" 
F.F.C. et la Ligue de l'Enseignement, a enfin 

l'autorisation de paraître. Il va sortir incessam­

ment. 

Nous demanderons à nos adhérents de contri­

buer activement à la rédaction et à la d iffusion 

CIe Francs·Jeux. Vous pouvez vo us abonner dès 

maintenant : 

3 mois (hebdomadaire}, ......... ,. 100 fr. 
6 mois....... .. ............. . .... 190 fr. 

ou vendre le journal au numéro avec bonne 

remise pour votre coopérative, 

Pour tout ce qui concerne Francs-Jeux, adres­

~z-vous directement à : 

BIBLIOTHEQUE D·EDUCATION 
5, Place Painlevé· Paris-50 

c.e, postal Paris 164-67 

COOPÉRATIVE 
DE L'ENSEIGNEMENT LAIe 

Dorénavant. pour tout ce qui concerne 
I·a C 0 0 P E RAT 1 V E 

Une seule adresse: 

C .E.L. - VENCE (ALPES-MAR.) 

Un seul compte courant : 

COOp. Enseignem. Laïc, Vence 
-- 115.03 Marseille -'-----

Pour la correspondance pédagogique : 

C. FREI~ET - VENCE (A.-M.)' 

LIVRAISONS DE MATÉRIEL 
Parce que nous avons dit avoir livré 500 ma­

té riels. un certain nombre d'adhérents se sont 
émus parce qu'ils avaient un numéro 300, par 
exemple, e t n' étaien t pas servis. 

JI n 'y a aucun rapport entre les d eux. la 
numérotation n'ayant débuté qu'au moment du 
transrert des affaires à Deuil. 

COLLECTION DE BROCHURES 
BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 

Nu 1 CJloriots et carrosses ........... . 12 .•. 
2 Diligences et Mafles,Po5te5 ...... 12. 11 

3 V erniers progrès ..... . 

4 Dans les A [page!t ...... . 

6 L es ancienne5 me5ures ....... , .. 

10 La forêt." ... ... , .. " ... ...... , 
23 Histoire du liore 

24 Histoire du pain ., ... , ......... . 

26 Les abeilles . . ................. . 
27 Histoire d e la naoigation ... , ... . 
28 Histoire de l'aoiation ......... . . , 

29 Les déb uts de l'auto , .......... . 
30 Le sel . . .. . ........ , . . . . ....... . 

31 L'or .. ... , ..... , ... " , .. .. • .... , 

3~ La. Hollande ... , .............. . 
33 Le Zuyderzée ............ " ., .. 
34 Histoire de l'habitation ..... . 

35 Hjst~ire de l'éclairage .... ,. 

La coll ection complète des dix-huit nu-

12 .• 
12. » 
12 .• 
12. 
12 ... 
12. 11 

12 .• 
12 .• 
12 .• 
12 .• 

12. " 
12 .• 
12. » 

12 .• 
12. J) 

12. » 

méros parus. fran,co .. .. : .... 200. » 

Le gérant: C. FREINET. 

IMPR. JECITNA , 27, RUE JEAN-jAURÈS, CANNES 


